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LA DROITE EST DE RETOUR La liste conduite par François- 
Xavier Bellamy crée la surprise à trois semaines des européennes. 


LE PAYS DU DIEU TAUREAU 

Irriguée par le delta du Rhône, la Camargue est la terre des 
traditions taurines et des familles de manadiers. 
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ÉDITORIAL 


LA COLÈRE EST TOUJOURS LÀ 



A vons-nous rêvé ? Il y a quelques semaines 
encore, la France était au bord de la crise 
de régime, elle traversait sa plus grave 
crise sociale depuis Mai 68, le pays était 
bloqué chaque week-end par une révolte 
populaire massivement soutenue dans 
l’opinion. Mais finalement, c’est comme 
si rien ne s’était passé : le président de la République s’est 
remis au travail comme avant, les ministres expliquent que 
tout va bien et les sondages prévoient un ridicule 2 % des 
voix à une hypothétique liste des « gilets jaunes » aux 
européennes. 

Bien sûr, Emmanuel Macron a fait quelques annonces la 

semaine dernière. Il a promis de baisser les impôts (atten¬ 
dons de voir), de réindexer les petites retraites (tant 
mieux), de réformer l’ENA (pourquoi pas) ou de faire tra¬ 
vailler davantage les Français (reste à savoir comment). 
Mais le cap général reste inchangé, pour le meilleur - pas 
de rétablissement de l’ISF - comme pour le pire : aucune 
baisse sérieuse de la dépense publique à l’horizon. 

Qui peut croire que la conférence de presse présidentielle a 
apaisé la colère du peuple des oubliés ? L’incendie de 
Notre-Dame a certes surpassé en émotion le mouvement 
des « gilets jaunes ». Avant même cette catastrophe, leur 
inorganisation les avait rendus inaudibles et la récupéra¬ 
tion par l’extrême gauche les avait discrédités mais les 
ressorts profonds de la révolte sont toujours là. Une partie 
de la France se sent abandonnée, et le Président peine à la 
faire revenir dans un destin commun. 

Le tempérament d’Emmanuel Macron l’incite à privilégier 
les solutions techniques. Regrouper dans un même lieu les 


services de l’Administration pour les citoyens éloignés des 
métropoles est sûrement une bonne idée, comme faire 
régler par les caisses d’allocations familiales les pensions 
alimentaires impayées ou tirer au sort quelques citoyens 
pour les associer aux réformes en cours. Mais l’essentiel 
n’est pas là. 

Le chef de l’Etat est bien davantage dans son rôle quand il 
promet de restaurer notre souveraineté et de résister aux 
désordres du monde. On voudrait juste savoir ce qu’il 
entend exactement par là. Quand il dénonce « un islam 
politique qui veut faire sécession avec la République », les 
mots sont tout à coup plus forts, et d’autant mieux venus 
qu’il avait jusqu’ici été des plus discrets sur le sujet. Mais 
on attend maintenant des actes. Idem pour l’immigration. 
Emmanuel Macron veut renégocier les accords de 
Schengen ? Très bien mais cela fait plus de dix ans qu’on 
nous le promet. Il dénonce soudainement le détournement 
du droit d’asile et du regroupement familial ? Mieux vaut 
tard que jamais, à condition qu’il ne s’agisse pas seulement 
d’un clin d’œil appuyé à l’électorat de droite. Saisir le 
Parlement du sujet une fois par an, comme il le propose, ne 
suffira pas. Il faut établir des quotas annuels pour que la 
France cesse de voir arriver chaque année le plus léga¬ 
lement du monde l’équivalent de la population de 
Bordeaux. La semaine dernière, le Président a bien parlé 
mais si les actes ne suivent pas, la colère reviendra. 



Guillaume Roquette 

Directeur de la rédaction du Figaro Magazine 
groquette@lefigaro.fr 
@G_Roquette 
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NOUS & VOUS 


COULISSES 



AVEC BELLAMY, LA DROITE EST DE RETOUR 


E n choisissant François-Xavier Bellamy comme 
tête de liste aux élections européennes, Laurent 
Wauquiez a fait un pari risqué mais qui, à trois 
semaines du scrutin, s’avère gagnant. Les 
militants et les sympathisants des Républicains 
reprennent le chemin des meetings et, comme le dit 
François-Xavier Bellamy dans Le Figaro Magazine , 
« retrouvent un espoir pour ïavenir ». Les sondages ne lui 
promettent-ils pas déjà entre 14 et 15 % des voix ? 


Rédacteur en chef, arrivé au Figaro Magazine en 2007, 
Cari Meeus suit la vie politique française depuis 1996 et 
participe chaque semaine, sur Canal+, à l’émission 
d’Yves Calvi, « L’Info du vrai ». Gauche, droite, nou¬ 
veau monde : il sait faire parler les hommes et les femmes 
politiques qui se confient à lui et dont il reproduit les 
confidences dans sa page hebdomadaire. Cette semaine, 
il a suivi François-Xavier Bellamy et ses équipes dans 
leur campagne des européennes. 


CE QUE VOUS EN DITES 

Vos réactions sur lefigaro.fr 



FINKIELKRAUT CHAHUTÉ À SCIENCES PO : LE MALAISE 


• Pascal Bruckner parle de : 

« chacals », « apartheid anti-Blancs », 

« bêtise », « demeurés au front bas » 
et de « passivité de l’administration ». 

Il a évidemment raison. L’utilisation 
de termes durs et accusatoires est 
appropriée face à la montée de 
l’intolérance violente. Zollah 

• Comme si c’était nouveau ! Peut-être 
à Sciences Po, mais dans les facs, il y 
a longtemps que l’extrême gauche fait 
la loi et la police. Au point d’empêcher 
les autres d’assister aux cours. 

Randonneuse 

• Le problème est qu’il n’y a pas 
seulement une poignée d’étudiants 
fascisants mais que l’Université, 
comme le monde culturel, est 
aujourd’hui ancrée à l’extrême gauche 
[...] Nombre d’enseignants ont perdu 


l’aptitude au débat d’idées, si bien que 
l’Université ne joue plus son rôle de lieu 
d’analyses et de dialogue, manque 
à sa mission et prive la France de sa 
capacité à penser. Ysé 

• Le fascisme a simplement changé 
de côté. Il est aujourd’hui à l’extrême 
gauche et est tout aussi dangereux. 

Alain69 

• Il est temps d’agir contre ces 
censeurs du camp du bien qui sont 
presque des bourreaux. Heremoana 

• Qu’une institution recule devant les 
délires d’une vingtaine d’énergumènes, 
voilà le sujet. Selligaell 

• Toute parole est bonne à dire surtout 
pour dénoncer l’absurdité des propos 
ou gestes de certains. La France des 
libertés a pris du plomb dans l’aile. 

Marba82 


Courrier 

SI FASCINANT JAPON... 

n grand merci à l’équipe du Figaro 
Magazine pour son dossier sur les 
secrets du Japon. Grâce à l’enquête 
de Régis Arnaud, j’ai appris beaucoup 
d’éléments sur ce pays - bien différent 
du nôtre sur bien des points, comme 
l’ont récemment montré les incroyables 
conditions d’incarcération de Carlos 
Ghosn. J’ai notamment été frappé par les 
chiffres de la délinquance enregistrés là- 
bas : 293 vols pour 100 000 Japonais, soit 
sept fois moins qu’en France ! D’autres 
anecdotes m’ont passionné à la lecture 
des articles de Jean-Louis Tremblais sur 
le « bien-vivre ensemble » local et de 
Vincent Jolly sur les yakuzas. Continuez 
à proposer des sujets aussi originaux et 
complets à vos lecteurs ! 

Louis Morand (Paris) 
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CLUB FIGARO 


ÉDITIONS PERRIN/LE FIGARO HISTOIRE 

LES ÉNIGMES DE L’HISTOIRE 
DU MONDE 


A près le succès des Enigmes de 
F histoire de France, les Editions 
Perrin et Le Figaro Histoire 
publient Les Enigmes de 
Thistoire du monde : le mys¬ 
tère de l’Atlantide, le linceul de Turin, la 
disparition de la civilisation maya... Tant 
d’énigmes que l’on s’épuise depuis des siè¬ 
cles à élucider et dont certaines ont influé 
sur les destinées du monde. Le monothéisme 
d’Akhenaton, le tombeau d’Alexandre, la 
personnalité de Shakespeare, l’assassinat 
de Kennedy, la mort de Lady Di... Sur plus 
de trente siècles et sur tous les continents, 
vingt récits, rédigés par les meilleurs spécia¬ 
listes sous la direction de Jean-Christian 
Petitfils, dévoilent ou expliquent des épisodes 
souvent évoqués, parfois oubliés, et demeurés 
mystérieux. 

416 p., 21 €. Actuellement en vente en librairie. 



MMtiM i«or 
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JEAN-CHRISTIAN 

PETETFIIS 


Les énigmes 
de l'histoire dit monde 


LE FIGARO ÉVASION 

SAN FRANCISCO, UN RÊVE AMÉRICAIN 



P artez avec Jean-Marc Gonin, grand reporter au Figaro Magazine. 

Imaginez une ville américaine à taille humaine à savourer en marchant, 
ouverte sur l’une des plus belles baies au monde : San Francisco ! 
Tolérante, avant-gardiste, indépendante, la « City by the Bay » est bien 
l’une des plus belles des Etats-Unis... 

Du 2 au 8 octobre. Prix : 7 200 € sur la base d’une chambre double à partager. 
Programme détaillé au 01.57.08.70.02 et réservation en ligne www.lefigaw.frl évasion 



“LE FIGARO HORS-SÉRIE” 

ENTRE EFFROI 
ET ESPÉRANCE, 

LES GRANDES HEURES 
D’UNE CATHÉDRALE 

A u lendemain du dramatique 
incendie de Notre-Dame, 

Le Figaro Hors-Série a remis à jour 
un numéro exceptionnel consacré 
à ce monument pluriséculaire 
en insérant des images d’actualité 
aussi tristes que spectaculaires. 

Grâce à ces 116 pages somptueusement 
illustrées, vous pénétrerez au cœur 
du mystère de Notre-Dame, revivrez 
son épopée, de la première pierre 
posée au printemps 1163 à l’incendie 
du 15 avril 2019, redécouvrirez 
Viollet-le-Duc, la magie de ses vitraux 
et les secrets de ses reliques. 

8,90 €. En kiosque. 

Pour chaque exemplaire vendu, 

« Le Figaro » reversera un euro 
pour participer à la reconstruction 
de ce joyau du patrimoine français. 


FIGMAG JEUX 


“100% LACLOS” N° 21 


R etrouvez une nouvelle édition 
de votre FigMag Jeux 100 % 
Laclos comportant 40 grilles et 
solutions composées par la référence 
verbicruciste. 

« Attachée de cabinet » (en 7 lettres) ? 


LUNETTE. 



6,90 €. En kiosque et sur www.figarostore.fr 
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Parce qu’ils veulent posséder, 
nous, on reste libres. 

SEAT 

sans engagement*. 


• Résiliable sans frais 

• Changement de véhicule 

• Ajustable à tout moment 



*Offre sans engagement réservée aux particuliers chez tous les Distributeurs SEAT (France métropolitaine] valable jusqu’au 30/06/2019 sur la gamme SEAT Arona Urban. Location longue durée SEAT 
sans engagement avec possibilité sans pénalités de : résilier dès le 31 e jour, changer de véhicule (sous réserve de la signature d’un nouveau contrat], d’ajuster les kilomètres et les mensualités du contrat, 
sous réserve d’acceptation du dossier par Volkswagen Bank - SARL de droit allemand - Capital 318279 200 € - Succursale France : Bâtiment Ellipse, 15, avenue de la Demi-Lune, 95700 Roissy-en-France 
- RCS Pontoise 451618904 - Mandataire d’assurance et mandataire d’intermédiaire d’assurance enregistré à l’ORIAS 08040267 (www.orias.fr]. Voir conditions sur SEAT.fr. 

SEAT France Division de Volkswagen Group France S.A. au capital de 198502510€ -11, avenue de Boursonne Villers-Cotterêts - RCS SOISSONS 832277370. 
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Coursé CQntréjtoanontre 


Depuis le drame, maçons, charpentiers, restaurateurs, maîtres verriers, cordistes et 
ferronniers s’affairent 24 heures sur 24 pour consolider l’édifice fragilisé par les flammes, 
l’eau des pompiers et la pluie. ^ “ Photo : Thomas Goisque 


Enfin une vision rassurante après deux semaines d’inquiétude sur le destin de 
Notre-Dame de Paris. Prise le vendredi"26 avril, cette photo montre des membres des 
entreprises spécialisées du Groupement des entreprises de restauration des monuments 
historiaues (GMH) devant les étalements du oianon nord du transeot de la cathédrale. 
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La haute technologie en renfort. 


Depuis la tour nord de la cathédrale, ces ingé¬ 
nieurs géomètres topographes et lasergrammètres 
effectuent un diagnostic d’urgence au scanner laser et 
au drone. Expert français de la numérisation 3D des 
monuments historiques, Art graphique & Patrimoine 
(AGP) avait déjà réalisé le double numérique de la 
charpente avant l’incendie. Cette société labellisée 
Entreprise du patrimoine vivant a donc été mandatée 
par les autorités pour effectuer à nouveau des mesu¬ 
res, afin de produire les documents techniques compa¬ 
ratifs qui aideront les architectes pour la restauration à 
venir. Leurs travaux devraient aussi apporter des 
éléments à l’enquête sur l’origine de l’incendie. Alors 
que cette opération peut prendre jusqu’à une semaine, 
AGP l’a réalisée en urgence en une seule journée. 

Photo : Thomas Goisaue 
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Un sauvetage urgent et minutieux 

Pour sauver et préserver les trésors de la cathédrale, un 
exceptionnel collège des meilleurs ateliers et entreprises spéciali¬ 
sés de France a rapidement été formé. De précieux talents venus de 
tout le pays au secours de Notre-Dame. A gauche, la célèbre statue 
de la Vierge qui était adossée au pilier sud-est du transept est 
délogée par des ouvriers afin d’être mise à l’abri. A droite, des 
maîtres verriers s’attellent à retirer les vitraux : si, de prime abord, 
tous semblent en bon état, il faudra les inspecter un à un pour 
évaluer plus précisément leur condition. Notamment rechercher 
l’éventuelle présence de fissures dues aux chocs thermiques. 

Photos : David Bordes I Drac Ile-de-France et Thomas Goisque 
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L'ODYSSÉE ANTARCTIQUE, 

UNE EXPÉDITION EXTRAORDINAIRE 


PONANT et NATIONAL GEOGRAPHIC créent une croisière exceptionnelle et inédite de 21 jours pour découvrir les 
plus beaux sites de l’Antarctique. 

Ce nouvel itinéraire vous mènera auxîles Falkland à la beauté sauvage, en Géorgie du Sud et ses imposantes colonies 
de manchots royaux, et, pour la première fois, sur l’archipel des Orcades où d’impressionnants glaciers dominent le 
paysage, lieu majeur de nidification des manchots à jugulaire et terrain de chasse des phoques léopards. Au coeur de 
paysages grandioses d’icebergs, banquise et glaciers millénaires, embarquez pour une croisière d’expédition polaire 
unique à la rencontre d’une faune riche et préservée. 

PONANT, leader des expéditions polaires depuis près de 20 ans, inscrit le tourisme responsable au coeur de son 
développement. 

En voyageant avec NATIONAL GEOGRAPHIC, vous apportez votre soutien aux chercheurs et aux explorateurs de la 
National Géographie Society, dont l’objectif est de préserver l’environnement et d’accroître les connaissances relatives 
à notre planète et à ses différentes populations. 


Croisière L’Odyssée Antarctique 

Montevideo (Uruguay) - Ushuaïa (Argentine) 

Du 19 novembre au 9 décembre 2019,21 jours/20 nuits 

Cabines également disponibles sur 3 autres départs Antarctique Hiver 2019/2020 


Contactez votre agent de voyage ou appelez le 0805 110 254 www.ponant.com/nationalgeographic 

□ œooBSk I jÙ. PONANT 

EXPEDITIONS 
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EN VUE 


FRANÇOIS PINAULT 

Le patient Breton 

L'homme d'affaires a vu enfin le club de football dont il est propriétaire depuis 1998 
le Stade rennais remporter un trophée : la Coupe de France . Non sans une immense émotion. 



Pinault ne dirige plus le Stade rennais depuis un an, mais 
la victoire obtenue en finale de la Coupe de France, 
samedi dernier, face au PSG, n’en est pas moins d’abord 
la sienne, et personne ne le conteste. A commencer par 
son fils, François-Henri, qui préside désormais aux 
destinées du club : il ne songerait pas une minute à 
s’approprier ce trophée qui, comme l’excellent parcours 
de l’équipe en Ligue Europa (éliminée de justesse par 
Arsenal en huitième de finale), est d’abord le fruit de 
l’entêtement granitique paternel. Comment, du reste, 
ne pas établir un parallèle entre la manière dont les 
« Rouge et Noir » ont terrassé samedi dernier le géant 
parisien à force de patience et d’abnégation dans une 
rencontre pourtant bien mal embarquée (2-0 après vingt 
minutes de jeu pour le PSG qui, en outre, pouvait 
compter sur le retour de ses stars sud-américaines 
Neymar et Cavani), et la lente gestation de deux 
décennies ayant abouti à l’apothéose du Stade de 
France ? Ce succès au bout du suspense, à l’arraché, à 
l’usure, a des airs d’allégorie. 

C’est en 1998 que François Pinault a racheté le Stade 
rennais avec l’objectif de le faire grandir jusqu’aux 
sommets : en France et si possible en Europe. « On fait 
ça pour redonner aux Bretons ce que la Bretagne nous a 
donné », s’enthousiasme alors le milliardaire né près de 
g Dinan, dans les Côtes-du-Nord (aujourd’hui Côtes- 

| d’Armor), et dont les sociétés rayonnent déjà dans le 

| monde entier. Les « Rouge et Noir » tanguaient et 
2: végétaient alors en milieu de tableau du championnat de 


France, peinant à se professionnaliser comme 
l’Olympique lyonnais, l’Olympique de Marseille ou le 
Paris Saint-Germain, dont les structures économiques 
et sportives commençaient à s’aligner sur les modèles 
européens comme Liverpool, le Bayern de Munich, le 
Real Madrid ou la Juventus de Turin. François Pinault 
voulait les imiter, conscient que le nerf de la guerre 
dans le monde contemporain du ballon rond (« le foot- 
business ») est l’argent. Mais aussi la passion, dont il ne 
manque pas. A cela, l’homme d’affaires ajoutera la 
discrétion : aux antipodes d’un Jean-Michel Aulas 
(président de l’OL), omniprésent dans les tribunes, les 
vestiaires et les médias, le fondateur du groupe Pinault- 
Printemps-Redoute (devenu Kering) ne se mettra 
jamais en avant. Pas plus dans les moments difficiles 
(transferts de joueurs hasardeux, défaites renou¬ 
velées en finale de la Coupe de France face au voisin 
guingampais, qualifications européennes fréquemment 
manquées) que dans les heures glorieuses : samedi soir, 
il a fallu que les joueurs emmenés par leur capitaine 
Benjamin André l’entraînent avec eux pour brandir le 
seul trophée glané par son équipe depuis son arrivée 
dans le club. Et encore veilla-t-il à avoir toujours son fils 
à son côté... 

Son engagement financier dans le football, quoique dicté 
par son cœur, ne réduira pas le nombre de pratiquants du 
sport national français : la critique des riches - surtout 
quand ils sont très riches, sa fortune personnelle étant 
évaluée à 26 milliards d’euros. Mais la politique 
d’investissement et de mécénat sportif ou culturel que 
pratique cet amateur éclairé d’art et de ballon rond aura 
fait de nombreux heureux. Hier les supporters de Rennes 
et, avec eux, des centaines de milliers de fiers Bretons ; 
demain, les admirateurs de la cathédrale Notre-Dame de 
Paris, qui bénéficiera d’un don de 100 millions d’euros de 
la part du groupe Kering (sans réduction d’impôt...). De 
quoi mettre chez ses compatriotes quelques étoiles dans 
les yeux. Les mêmes que François Pinault avait dans les 
siens, embués, samedi dernier à Saint-Denis. 

Jean-Christophe Buisson 
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] Je vois tout le monde 
par politesse, mais je ne me mêle 
plus des enjeux de pouvoir 

Bertrand Delanoë 


A J 

A 


Paris, tous les prétendants à la succession 
d’Anne Hidalgo à l’Hôtel de Ville s’écharpent 
sur tous les sujets... sauf sur un : Bertrand De¬ 
lanoë. Quasiment tous les candidats sont allés 
e voir ou ont demandé à le rencontrer. 
L’homme qui a géré la capitale de 2001 à 2014 s’amuse de 
cet engouement transpartisan, n’est pas dupe des arrière- 
pensées des uns et des autres et veille à ne pas se faire instru¬ 
mentaliser. Sa hantise : que l’un d’eux se serve de lui et de 
ce qu’il aurait pu lui dire. Car évidemment, ceux qui ont 
discuté avec lui s’empressent de le faire savoir et glissent des 
messages. « Il m'apprécie », dit l’un. « Il a dit du bien de moi 
à Macron », se vante un autre. « Ilfait passer des messages », 
se persuade un troisième. « Je vois tout le monde par poli¬ 
tesse, mais je ne mêle plus des enjeux de pouvoir », coupe 
l’ancien maire. Il est heureux de voir ses anciens adminis¬ 
trés lui témoigner de la sympathie. Ceux de gauche qui ont 
voté pour lui, mais il constate que ceux qui s’étaient oppo¬ 
sés à lui font aussi des remarques agréables. Il ne boude pas 
son plaisir. Pour lui, c’est comme une « gratification su¬ 
prême ». Depuis son départ de l’Hôtel de Ville, Bertrand 
Delanoë s’est imposé une règle stricte : ne pas commenter 
la vie politique et surtout pas celle de la capitale. Comme 



LES INDISCRÉTIONS 
DE CARL MEEUS 



il l’a confié à l’un de ses proches : « Quand on quitte unefonc¬ 
tion, il faut se taire. Sinon on fait vieux sage, voire vieux con. » 
Avis à tous ceux qui ne s’imposent pas cette « discipline dé¬ 
mocratique ». A 69 ans, Bertrand Delanoë n’a aucun regret 
ni aucune nostalgie d’avoir quitté la vie politique. A ceux 
qu’il reçoit, il assure éviter de donner des conseils et se 
contente de leur dire : « Soyez sincères et dévoués à Paris. » 
A ceux de ses amis et anciens collaborateurs qui organisent 
chaque année une soirée avec lui, il a demandé une faveur 
lors de leur dernier rendez-vous il y a quelques semaines : 
« Lan prochain, vous êtes sympa, vousfaites ça après les mu¬ 
nicipales ! » 


bb Laurent 
Wauquiez ne passe 
pas sa vie à regarder 
celle des autres 

Un de ses proches 

L aurent Wauquiez pense 
qu’on peut faire un bon 
coup ! » Ce membre de 
la direction n’est pas 
mécontent de la tournure 
des événements. Critiqué 
pour le choix de la tête de 
liste aux élections 
européennes, le patron des 
Républicains savoure les 
sondages qui ne cessent de 
montrer l’ascension des 
intentions de vote en faveur 
de sa liste. « Il y a une 
ambiance globale qui 
change », note un proche du 
patron de la Région Rhône- 
Alpes. Les adversaires de 
Laurent Wauquiez ne font 



plus entendre leur voix et 
sont obligés de réviser leur 
stratégie. « Sans Wauquiez, il 
n’y aurait pas Bellamy Les 
gens qui ne l’aiment pas le 
savent. » Pour autant, le 
patron des LR sait que les 
hostilités reprendront 
rapidement après le 26 mai. 
Il s’y prépare aussi à sa 
façon, pragmatique, sans 
passer son temps à observer 
ceux qui veulent le faire 
chuter. « Il ne passe pas sa 
vie à regarder celle des 
autres. Il trace sa route. » 


44 Il y a comme 

ça des coups 
de foudre, 
des rencontres 
qui comptent 

Philippe Grangeon 

P hilippe Grangeon est 
le nouvel homme clé 
de l’Elysée. Inconnu 
du grand public, cet homme 
discret s’est laissé 
convaincre par Emmanuel 
Macron de le rejoindre et de 
le conseiller pour 
remplacer, notamment, « les 
apprentis de l’Elysée ». 

Cette expression n’est pas 
du chef de l’Etat mais de 
Jérémy Marot et Pauline 
Théveniaud qui en ont fait 
le titre de leur livre (Plon). 
Les deux journalistes 
retracent les deux premières 
années du mandat 



d’Emmanuel Macron 
jusqu’au tournant qui le voit 
se séparer de nombre de 
ses conseillers et faire appel 
à celui qu’il connaît depuis 
2012. « Il y a des coups de 
foudre, des rencontres qui 
comptent », explique aux 
auteurs Philippe Grangeon, 
dont la présence rassure 
le Président et qui se voit 
comme « un coéquipier 
de gros temps ». Lui qui, au 
départ, ne voulait faire 
qu’un mi-temps à l’Elysée a 
dû réviser ses plans ! 
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BAROMÈTRE KANTAR-ONE POINT DU MOIS DE MAI 2019 


EMMANUEL MACRON : 

COUP D’ARRET A LA HAUSSE 

Le chef de l’Etat comme son Premier ministre voient leur cote 
de confiance repartir à la baisse. 



JANV. 2018 


E. MACRON 


FONT 

CONFIANCE 

MAI 2019 

25 % 

AVRIL 2019:26 % 

NE FONT 
PAS CONFIANCE 

MAI 2019 

72 % 

AVRIL 2019 : 71 % 



JANV. 2018 


E. PHILIPPE 


FONT 

CONFIANCE 


26 % 

AVRIL 2019 : 28 % 

NE FONT 
PAS CONFIANCE 

MAI 2019 

68 % 

AVRIL. 2019 : 67 % 


SANS OPINION 3 % 


SANS OPINION 6 % 


L a remontada s’est interrompue 
au bout de cinq mois ! Démarrée 
en janvier dernier, la remontée de 
la cote de confiance d’Emma¬ 
nuel Macron s’est 
achevée ce mois-ci. Non seule¬ 
ment le chef de l’Etat n’aura pas 
pu regagner tous les points per¬ 
dus depuis deux ans, mais la hausse est 
somme toute très limitée : 4 points depuis 
janvier ! L’incendie de Notre-Dame de Paris 
et ses deux interventions, le soir même puis 
le lendemain, la conférence de presse pour 
sortir du grand débat, aucun de ces deux 
événements, totalement aux antipodes, ne 


lui ont permis de continuer à prendre des 
points dans l’opinion. Emmanuel Macron 
a du mal à regagner la confiance des Fran¬ 
çais et à séduire au-delà de ce qui semble un 
plafond pour lui : son score du 
premier tour de la présidentielle 
de 2017. Plus inquiétant pour le 
président de la République, la 
cote d’avenir de son Premier ministre suit 
une pente identique. Edouard Philippe 
devient ainsi, à 26 % (- 2), le chef de gouver¬ 
nement le plus impopulaire au bout de 
24 mois de pouvoir, à égalité avec Jean- 
Pierre Raffarin, Jean-Marc Ayrault n’ayant 
pas tenu deux ans à Matignon. C. M. 


La remontada 
s'est arrêtée 



+3 A 


JEAN-LUC MÉLENCHON 

L e trou d’air de l’hiver 
semble être passé 
pour le patron de La 
France insoumise. 

Sa mauvaise réaction 
à la perquisition avait fait 
naître des doutes, jusque 
chez ses partisans. 

A quelques semaines des 
élections européennes, 
il redevient le leader 
à gauche. 



RAPHAËL GLUCKSMANN 

D ifficile apprentissage de 
la vie politique pour le 
philosophe qui rêve d’unifier 
la gauche non mélenchoniste. 
Peu de sympathisants de 
cette gauche veulent lui voir 
jouer un rôle important dans 
les mois à venir. Seule 
consolation, Nathalie Loiseau 
(8) et François-Xavier 
Bellamy (5) sont dans le 
même cas. 


POUR CHACUNE 
DES PERSONNALITÉS 
SUIVANTES, 
SOUHAITEZ-VOUS 
LUI VOIR JOUER UN 
RÔLE IMPORTANT 
AU COURS DES MOIS 
ET DES ANNÉES A 
VENIR ? 


HULOT 

45 

STABLE 

MÉLENCHON 

27 

+ 3 

▲ 

ROYAL 

27 

STABLE 

AUBRY 

26 

+ 2 

▲ 

HAMON 

24 

-1 

▼ 

BAYROU 

24 

+ 4 

▲ 

HIDALGO 

23 

- 1 

▼ 

LE PEN 

22 

+ 1 

▲ 

BERTRAND 

21 

-1 

▼ 

SARKOZY 

20 

+ 3 

▲ 

LE DRIAN 

19 

- 1 

▼ 

LE MAIRE 

19 

+ 1 

▲ 

MARÉCHAL 

19 

+ 3 

▲ 

HOLLANDE 

19 

+ 5 

▲ 

PÉCRESSE 

17 

+ 1 

▲ 

BAROIN 

16 

- 1 

▼ 

CAZENEUVE 

16 

-3 

▼ 

RUFFIN 

15 

+ 1 

▲ 

WAUQUIEZ 

15 

+ 2 

▲ 

DATI 

15 

+ 2 

▲ 

CASTANER 

14 

STABLE 

DUPONT- 

AIGNAN 

14 

+ 1 

▲ 

BLANQUER 

13 

STABLE 

BUZYN 

12 

- 1 

▼ 

JADOT 

11 

STABLE 

DARMANIN 

11 

+ 1 

▲ 

SCHIAPPA 

11 

-4 

▼ 

LARCHER 

10 

STABLE 

MORIN 

9 

-1 

▼ 

DE RUGY 

9 

-1 

▼ 

GLUCKSMANN 

8 

Non testé 

LOISEAU 

8 

Non testé 

G RI VEAUX 

7 

-2 

▼ 

PÉNICAUD 

7 

-1 

▼ 

CORBIÈRE 

7 

STABLE 

J.-C. LAGARDE 

7 

+ 1 

▲ 

FERRAND 

7 

-1 

▼ 

PHILIPPOT 

7 

-1 

▼ 

FAURE 

6 

- 1 

▼ 

BELLAMY 

5 

Non testé 


KANTAR 

Sondage Kantar-OnePoint effectué 
pour Le Figaro Magazine. Dates 
de réalisation : du 24 au 27 avril 
2019. Echantillon national de 
1 000 personnes, représentatif de 
l'ensemble de la population âgée 
de 18 ans et plus, interrogées 
en face à face à leur domicile 
par le réseau des enquêteurs 
de Kantar. Méthode des quotas 
(sexe, âge, profession de la personne 
de référence) et stratification par 
Région et catégorie d'agglomération. 


27 / Le Figaro Magazine / 3 mai 2019 


GILLES BASSIGNAC ; INFOGRAPHIE : ANDRÉ DE CHASTENET 












ENTREES LIBRES 


MISE A JOUR 

UN MONDE DE TÊTES COURONNÉES 

Le prince héritier Naruhito a succédé à son père, Akihito, le 1 er mai, devenant ainsi 
le 126 e empereur du Japon. Le monde compte aujourd’hui une vingtaine de monarques. 

Horia Mustafa Douine 


O DES MONARCHIES MODERNES 

De nombreux pays ont eu dans leur histoire 
un monarque : iis sont 26 aujourd’hui, sans 
compter les Etats du Commonwealth. 

Ces royaumes, grands-duchés, principautés 

ou émirats régnent sur 580 millions Durée de règne 

de sujets, soit près de 8 % de la population des dynasties 

mondiale. Des monarchies souvent héréditaires actuellement 

qui sont dans leur grande majorité respectées, sur trône * 

voire plébiscitées. 


en années 


0 DES POUVOIRS DISPARATES 

En Europe et au Japon, les monarques régnent mais 
ne gouvernent pas. Ils exercent essentiellement 
des fonctions représentatives et symboliques. 

Les prérogatives royales disparaissent peu à peu, 
laissant les pouvoirs exécutif et législatif à un Premier 
ministre. De l’autre côté de la planète, des Etats 
fonctionnent toujours par décrets royaux, tels le Brunei 
en Asie ou le Swaziland, dernière monarchie absolue 
d’Afrique. 


JAPON 

La famille impériale 
actuelle remonterait 
à l’empereur Keitai 
(507-531). 


ARABIE SAOUDITE 

Depuis la mort en 1953 
du roi fondateur, 
les successions se font 
entre frères. Exception : 
le roi actuel a désigné 
son fils comme 
successeur. 


ROYAUME-UNI 

La reine Elisabeth II, 
couronnée en 1953, est 
la monarque dont le règne 
est le plus long. Douze 
Premiers ministres 
se sont succédé durant 
son règne. 



0 À LA GRÂCE DE DIEU 


Dans les monarchies dites de droit divin, la légitimité 
du monarque est appuyée par son caractère sacré. Ainsi 
la reine d’Angleterre est également chef de l’Eglise 
anglicane. Au Maroc, le roi Mohammed VI est héritier de la 
dynastie alaouite, dite descendante du prophète de l'Islam. 



En France, trois familles 

Depuis la fin du XIX e siècle, la couronne 
de France est disputée entre trois maisons : 

les Bourbons, les Orléans 
et les Bonaparte. 
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nos installateurs fibre, sont aussi perfectionnistes 
que vous pouvez envoyer et recevoir en très 
haut débit vos vidéos de chats préférées. 

Testez votre éligibilité à la Fibre sur reseaux.orange.fr Orangé 
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DROIT DE SUITE 

AGNÈS VERDIER-MOLINIÉ : “POUR LES DÉPENSES 
PUBLIQUES, LE COMPTE N’Y EST PAS !” 

Il y a trois semaines ; « Le Figaro Magazine » présentait un plan d'urgence 
pour économiser 60 milliards de dépenses publiques. Mais le chef de l'Etat n'a pas voulu 
nous écouter. La directrice générale de la fondation iFRAP le déplore. 



O n attendait un tournant, que le Président 
renverse la table. On imaginait l’annonce 
d’un vrai plan d’économies pour redonner 
du souffle aux trois prochaines années. Les 
handicaps de la France sont bien connus : 
pays le plus dépensier, pays le plus taxé, pays où l’on tra¬ 
vaille le moins à l’année et où l’on part le plus tôt à la 
retraite... Si les boulets qui nous plombent sont évi¬ 
dents, les réponses à y apporter le sont aussi. 

Sur le diagnostic, le Président est impeccable. C’est sur les 
actions à mener que cela pèche. Pour redresser les comptes 
publics, il nous dit qu’il va économiser sur les comités 
Théodule et des agences qui représentent à peine 500 mil¬ 
lions d’euros par an. Face à une dépense 
publique qui culmine à 1 340 milliards 
d’euros, le compte n’y est pas ! Et, sur 
les 120 000 suppressions de postes dans 
la fonction publique, le Président ne se 
sentirait plus tenu par son engagement ? 

C’était pourtant la seule promesse de 
campagne qui permettait de vraies 
économies. On sait maintenant que jus¬ 
qu’à 4,5 milliards d’euros d’économies 
manqueront à l’appel en 2022. 

En face, le volet dépenses supplémentaires est par défi¬ 
nition maigre, puisque les marges de manœuvre n’exis¬ 
tent pas. La réindexation (légitime) des retraites coû¬ 
tera, en 2020, 1,8 milliard d’euros à l’Etat. Mais le 
Conseil constitutionnel risque de décider qu’on ne peut 
pas réindexer pour les uns (ceux qui ont moins de 
2 000 euros de retraite par mois) et désindexer pour les 
autres. Quant à la garantie de 1 000 euros de retraite 
minimum par mois pour ceux qui ont cotisé toute leur 
vie, le coût resterait limité. 


Du côté des impôts, une seule annonce de baisse : 
5 milliards d’euros au titre de l’impôt sur le revenu. On 
comprend entre les lignes que le choix du Président se 
porte sur une « super décote » pour la tranche à 14 % et 
à l’entrée de la tranche à 30 %. La baisse serait d’environ 
10 % de l’impôt à payer pour les foyers concernés. Et, plutôt 
que de chercher à compenser cette baisse d’impôt par des 
économies, on va demander aux entreprises de payer la 
note - ou une bonne partie. Or, supprimer des niches fis¬ 
cales pour les entreprises revient à augmenter la pression 
fiscale qui pèse sur elles. Le jeu de bonneteau fiscal va 
donc continuer, cette fois entre les ménages et les entreprises. 
Sur le report de l’âge de départ à la retraite, le Président 
ne tranche pas vraiment. Il y aurait 
une décote avant 64 ans, mais en 
quelle année ? En 2025 ? Alors, les 
économies attendraient. Sur les 
35 heures, sur la suppression du 
département, sur la fusion et le 
plafonnement des aides sociales en 
une allocation sociale unique, le 
Président ne tranche pas non plus. 
Son volet décentralisation ne dit rien 
des économies possibles. Les 2 000 antennes de « France 
service » seront-elles créées en plus des 59 000 guichets 
déjà présents sur notre territoire ? Ou remplaceront- 
elles les maisons de l’Etat, les sous-préfectures et les 
petites mairies ? 

L’engagement de baisser les dépenses de 60 milliards 
d’euros semble bien loin. Et si le Président faisait tout de 
suite appel à des gestionnaires passés par le privé pour 
booster les réformes ? Le risque à prendre n’est pas 
énorme. On ne pourrait pas avancer plus lentement 
qu’aujourd’hui. Agnès Verdier-Molinié 


4,5 milliards 
y d’euros 
d’économies 
manqueront à 
l’appel en 2022 
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LES CLÉS POUR COMPRENDRE 

LA BIRMANIE RENIE 
SES PROMESSES DE DEMOCRATIE 

Tandis que deux journalistes de Reuters viennent d’être 
condamnés à sept ans de prison pour avoir fait leur travail, 
la Birmanie semble être retournée dans une spirale 
dictatoriale en muselant les critiques faites au régime et en 
alimentant la crise humanitaire des Rohingyas. 

Par Vincent Jolly 



LE REVERS 
D’AUNG SAN 
SUU KYI 

Elle est Ticône fracassée de la 
démocratie birmane. Celle à qui fut 
décerné le prix Nobel de la paix en 1991 
à l’aube de ses vingt ans d’assignation à 
résidence et qui, à sa libération en 2010, 
rayonnait sur la scène internationale 
auréolée de ses promesses et de 
myriades de louanges de différents chefs 
d’Etat, est sous le feu des critiques. 

En 2015, alors que Barack Obama 
s’annonçait confiant au sujet de la 
transition démocratique, les projecteurs 
médiatiques se braquaient sur la crise 
des Rohingyas, la minorité musulmane 
de l’ouest du pays. Quelques mois plus 
tard, devant les atrocités commises par 
l’armée birmane, les micros du monde 
entier s’étaient tendus vers la députée 
tout juste nommée ministre des Affaires 
étrangères, anticipant de sa part une 
condamnation ferme de ces 
persécutions. Ce ne fut pas le cas. « Il est 
regrettable que lors de mes réunions avec 
la communauté diplomatique, je sois 
obligée de me concentrer uniquement sur 
quelques-uns de nos problèmes », 
déclarait-elle en 2017. Un « petit » 
problème qui a causé la mort de plus 
de 10 000 personnes et entraîné l’exode 
de près d’un million de réfugiés à la 
frontière du Bangladesh. 


DES 

LIBERTÉS 
PIÉTINÉES 

Si, avec les élections de 2012 et de 2015, 
la Birmanie devait muer d’une junte 
militaire de la Tatmadaw (armée 
birmane) en un Etat démocratique, 
plusieurs événements ces dernières 
années tentent à montrer que la situation 
régresse plutôt qu’elle ne s’améliore. A 
commencer par le maintien, voté par le 
parlement, en 2015, du veto militaire sur 
les réformes constitutionnelles. Plus 
récemment, l’arrestation en 2018 de deux 
journalistes de l’agence Reuters qui 
couvraient les exactions contre les 
Rohingyas a défrayé la chronique. Les 
deux hommes d’origine birmane (photo), 
qui viennent d’être récompensés d’un 
prix Pulitzer, ont vu la semaine dernière 
leur recours rejeté par la Cour suprême 
du pays. Pour avoir fait leur travail de 
manière exemplaire, ils passeront 
vraisemblablement sept ans en prison. 

Le régime s’attaque même aux traditions 
du pays, comme la tenue, chaque année 
en avril, du thangyat - sorte de théâtre 
satirique mêlant poésie et musique 
folklorique. Après un retour progressif en 
2013 et une censure théoriquement levée 
en 2016, quatre auteurs ont été arrêtés et 
poursuivis en justice sous le coup d’une 
loi régulièrement utilisée par le 
gouvernement pour museler les critiques. 


Q 

LE FLEAU 

■ de la 

DÉSINFORMATION 

En 2013, un peu plus de 1 % de la 
population (53 millions d’habitants), 
utilisaient internet en Birmanie et une 
carte SIM pouvait coûter jusqu’à 200 €. 
Cinq ans plus tard, plus d’un tiers des 
Birmans sont des utilisateurs quotidiens 
de Facebook, l’application étant 
très souvent préinstallée sur les 
smartphones, et des cartes sont 
disponibles pour moins de deux euros. 

A tel point que les mots et les concepts 
« Facebook » et « internet » sont 
devenus interchangeables dans 
le langage courant. Le résultat ? La 
Birmanie ne fait pas exception à la 
règle, et des phénomènes similaires 
survenus sur ce même réseau social en 
Europe et aux Etats-Unis sont apparus. 
Facebook est, depuis, utilisé comme une 
arme de propagande anti-Rohingyas. En 
une seule enquête, baptisée Hatebook, 
des journalistes de l’agence Reuters ont 
recensé plus d’un millier de messages 
haineux d’une extrême violence, 
parfois à caractère pornographique, 
à l’encontre des Rohingyas. Plusieurs 
dizaines de comptes émettant ce genre 
d’attaques, et liés à des personnalités 
politiques et religieuses birmanes, ont 
été supprimés par Facebook, qui peine 
néanmoins à endiguer le problème. 


1 
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DITES-NOUS TOUT 

GÉNÉRAL JEAN-PIERRE BOSSER 


Chef d’état-major de l’armée de terre 

Aujourd'hui, tout soldat a encore 
son bâton de maréchal dans sa musette 


L e général d’armée Jean- 
Pierre Bosser quittera cet 
été ses fonctions de chef 
d’état-major de l’armée de 
terre (Cernât) après cinq 
ans passés à ce poste où les embûches 
sont aussi nombreuses que sur le ter¬ 
rain. Il est de ces quelques chefs qui 
auront marqué de leur empreinte 
l’armée de terre. En effet, au-delà du 
travail sur l’évolution de la doctrine 
de défense, Bosser a transformé le 
quotidien des soldats jusque dans les 
moindres détails, de l’armement aux 
tenues, en passant par les menus de 
l’ordinaire ou la composition des 
rations de combat. 

Après Saint-Cyr , vous avez choisi 
les troupes de marine et les paras . 
Nostalgie coloniale ? 

Lorsque je suis sorti de Saint-Cyr, je 
voulais servir parmi des soldats pro¬ 
fessionnels. J’avais soif d’aventure et 
le goût des vastes horizons. Je n’ai 
pas été déçu. 

A quand remonte votre dernier saut 
en parachute ? 

J’ai quitté le commandement de la 
11 e brigade parachutiste en 2010. 
L’assaut venu du ciel, ce n’est pas un 
plaisir sportif. C’est l’incarnation de 
la surprise stratégique, d’une mise à 
terre qui unit le caporal au général. 
Y a-t-il un grade que vous avez 
apprécié plus qu’un autre ? 

Du lieutenant à la tête de 30 soldats 
au général chef d’état-major, com¬ 
mander apporte beaucoup de satis¬ 
factions humaines et constitue une 
exigence très forte à tous les grades. 
Votre souvenir le plus marquant 
en quarante ans sous l’uniforme ? 
Notre système de ressources humai¬ 



nes : sa capacité de recrutement, de 
formation, de promotion au 
mérite... En 2019, tout soldat a 
encore son bâton de maréchal dans 
sa musette. 

La réalisation dont vous êtes 
le plus fier en tant que Cernât ? 

Elle est collective : c’est l’estime de 
soi d’une armée de terre qui est 
reconnue par nos alliés et estimée 
par nos concitoyens, à la fois pour ce 
qu’elle fait et pour ce qu’elle est. 
Pourquoi avez-vous réintroduit 
le calot dans l’armée de terre ? 
C’est une belle coiffure, chargée 
d’histoire et de traditions. La fierté 
d’être soldat passe aussi par la 
qualité et la beauté de l’uniforme. 
Les soldats sont-ils , comme on 
le dit souvent , de grands durs 
au cœur tendre ? 

Les soldats sont voués aux épreuves. 
Ils sont prêts à donner la mort, et à 
la recevoir. De cette proximité naît 
une exigence de dignité et d’huma¬ 
nité très forte. Elle s’exprime notam¬ 
ment au profit des populations 
qu’ils ont mission de protéger. 


Le livre de stratégie ou de tactique 
que vous relisez sans cesse ? 

Je garde sur mon bureau l’ouvrage 
d’un jeune officier sur le général 
Lanrezac, qui a mené la seule offen¬ 
sive victorieuse du premier mois de 
la Grande Guerre. C’est aussi un 
encouragement aux jeunes auteurs 
militaires, que j’incite à écrire. 
Etes-vous plutôt Foch ou Joffre ? 

Ni l’un ni l’autre, dans le sens où les 
formes de la guerre ont changé 
depuis l’époque où ils ont concep¬ 
tualisé leur pensée stratégique. Il 
existe toujours des batailles, mais 
elles ne suffisent plus à gagner dura¬ 
blement la paix. 

Plutôt Leclerc ou de Lattre ? 

On ne choisit pas entre deux compa¬ 
gnons de la Libération ! Je retiens de 
De Lattre sa devise : « Ne pas 
subir ! » Quant à Leclerc, il était 
proche de ses soldats, de leur moral 
et de leurs familles, et a toujours 
suivi le chemin de la victoire. 

Le soir , quand vous dînez en 
famille , vous ouvrez une bouteille 
de bourgogne ou de bordeaux ? 
Choisir entre puissance et élégance ? 
Les deux, mon général ! 
Appréhendez-vous 
le retour à la vie civile ? 

Mon statut m’impose de quitter mes 
fonctions à 59 ans. Mais une stratégie 
globale de retour à la paix comprend 
un volet militaire, un volet diplomati¬ 
que et une action de développement 
économique. En quittant l’armée, on 
peut continuer à servir la Lrance 
dans l’une ou l’autre de ces dimen¬ 
sions complémentaires. 

Propos recueillis 
par Jean-René Van der Plaetsen 
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assurance vie 
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N’attendez plus pour choisir une solution d’épargne 
durable et engagée. Venez découvrir l’investissement 
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TRANSPORTS 

LE MÉTRO LYONNAIS VOIT INFRAROUGE 


Dotées d'une barrière de faisceaux 
lumineux, les nouvelles voies 
offriront une réactivité maximale 
en cas de chute de voyageur. 



--- 
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INFRAROUGE 

ET LES RAILS 



U n tapis de rayons infrarouges déployé à 29 centi¬ 
mètres au-dessus des rails sur toute la longueur de 
la voie ! Voilà en quoi consiste le nouveau système 
de sécurité Quai Voie de la ligne B automatique du 
métro de Lyon. Conçu par le groupe Viveris, il 
sera mis en service progressivement de 2020 à2023. Il fait partie 
d’un grand plan de modernisation de l’ensemble des lignes 
visant à augmenter le trafic et à améliorer la sécurité. Cette bar¬ 
rière immatérielle détecte la chute d’un objet ou d’un corps en 
analysant les coupures du faisceau, tout en discriminant les 
passages des rames. En cas de chute avérée, le courant haute 
tension de l’ensemble de la section est immédiatement coupé, 
entraînant le freinage d’urgence des wagons. Par rapport à un 
traditionnel système de sécurité avec portes palières, l’usage de 
l’infrarouge permet d’éviter les électrocutions lors des chutes 
sur les voies. Avec l’aide de la vidéo, il autorise aussi l’analyse 
exacte des incidents afin, de rejouer les scènes et de déterminer 
les responsabilités. Surtout, il s’appuie sur un équipement rela¬ 
tivement simple, offrant un coût de déploiement très inférieur 
aux portes palières. Enfin, la maintenance nécessaire apparaît 
quasi nulle. En revanche, il n’empêchera pas les chutes comme 
le font les systèmes traditionnels. Les premiers tests sur les rails 
ont débuté au mois d’avril. Pascal Grandmaison 

Viveris.fr 


ENVIRONNEMENT 

LA CHAUSSURE 100 % RECYCLABLE 

Grâce à un procédé de création circulaire révolutionnaire , 
les prochaines baskets Adidas ne produiront aucun déchet. 


L orsque nos chaussures 
sont usagées, nous les je¬ 
tons naturellement à la 
poubelle. Elles ne dispa¬ 
raissent pas pour autant, 
empruntant le circuit obligatoire des 
décharges et des incinérateurs. A la 
fin, elles viennent grossir la masse 
des déchets plastiques encombrant 
les océans et saturer un peu plus l’at¬ 
mosphère en carbone. Déjà impli¬ 
qué dans la récupération du plasti¬ 
que de ses produits afin de produire 
des bouteilles ou des sacs, Adidas a 
décidé de placer la barre plus haut : 
créer des chaussures 100 % recycla¬ 
bles. Les modèles de sport sont géné¬ 
ralement constitués d’un mélange 
complexe de matériaux et d’élé¬ 
ments collés, difficiles à réutiliser. La 
marque allemande a donc imaginé 


une alternative assemblée sans colle 
et composée d’un seul et unique ma¬ 
tériau, élastique, très résistant à 
l’usure et entièrement recyclable : le 
polyuréthane thermoplastique 
(TPU). Dans le cas présent, il est 
transformé en fil, tricoté, façonné et 
assemblé avec une semelle intermé¬ 
diaire Boost (superamortissante). 
Lorsque les chaussures arrivent en 
fin de vie, il suffit de les retourner à 
Adidas. Elles sont alors lavées et 
réduites en granules, puis refondues 
afin de créer le matériau de base qui 
donnera naissance à une nouvelle 
paire, sans aucune perte ni aucun dé¬ 
chet. Baptisées Futurecraft. loop, les 
baskets écolos devraient débarquer 
sur les étals des magasins au prin¬ 
temps 2021. P. G. 

A didas.frlfuturecraft 
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Nous agissons pour sécuriser Facebook, 
en particulier pendant les élections européennes. 


Nous avons triplé les effectifs 
de notre équipe de modérateurs, 
d’ingénieurs systèmes et d’experts 
en sécurité. Grâce à l’intelligence 
artificielle, 99,6 % des faux comptes 
que nous supprimons sont identifiés 
avant qu’ils ne soient portés à 
notre connaissance. 


Nous luttons contre la diffusion 
de fausses informations en 
travaillant avec des vérificateurs 
indépendants et en exploitant la 
puissance de l’intelligence artificielle. 
Nous réduisons la distribution 
de messages porteurs de fausses 
informations dans les fils d’actualité. 


Nous avons effectué plusieurs mises 
à jour pour renforcer la transparence 
des publicités politiques. Nous 
sommes plus déterminés que jamais 
à rendre Facebook plus sûr, en 
particulier pendant les élections 
européennes en mai 2019. 


Rendez-vous sur le site suivant pour en savoir plus : 

facebook.com/ElectionsUE 


facebook 
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UN HOMME, UNE VOIX LES RENDEZ-VOUS DE 

J-R VAN DER PLAETSEN 

JACQUES ATTALJ , 

INTELLIGENCE AFFUTEE 

Dans un traité ordonné comme la batterie de cuisine d'un chef étoilé, l'essayiste décrit, 
à travers notre alimentation, ce que nous sommes devenus. Il y a de quoi se faire du souci ! 


A u commencement était la 
faim ; le verbe est venu en¬ 
suite ; puis nous l’avons 
perdu, et l’esprit avec. 
Ainsi peut-on résumer, en 
une phrase aussi lapidaire qu’un dé¬ 
jeuner sur le pouce, l’idée qui fonde le 
nouvel ouvrage de Jacques Attali. Un 
livre qui dit beaucoup de ce que nous 
étions et sommes devenus, de notre 
époque égarée dans le mauvais goût et 
les fast-foods, ainsi que de cet art de 
vivre et de se nourrir, devenu une façon 
de mourir puisque le monde 
d’aujourd’hui alterne la consomma¬ 
tion de produits toxiques, les repas 
bâclés et les grandes bouffes à la 
manière de Ferreri. 

Or, comme le montre très bien Attali, 
les grandes civilisations se sont aussi 
construites autour de l’art de la table, 
entendu comme celui d’accommoder 
les fruits de la nature, mais également 
de converser, d’échanger, voire de 
s’imposer par le talent de parole ou de 
persuasion. « Les grandes gastrono- 
mies ; chinoise , arabe, italienne ou fran¬ 
çaise, sont toutes issues de puissances 



La phrase du livre à retenir (p. 40) 


“La nourriture est 
inséparable de la naissance 
au langage : elle est 
un sujet de conversation 
en même temps que 
le repas est une occasion 
de converser” 

HISTOIRES DE L’ALIMENTATION, 
de Jacques Attali. Fayard, 376 p., 20,90 €. 


qui ont dominé leur époque », dit-il 
devant un hachis parmentier à l’huile 
de truffe. 

La démonstration d’Attali s’arrête au 
XX e siècle, lorsque apparaît un phéno¬ 
mène en provenance du monde anglo- 
saxon : l’industrialisation de la nourri¬ 
ture et de ses circuits de distribution. 
Changement de produits, de menus et 
de paradigme. La production à 
moindres coûts entraîne la disparition 
du goût. Dans la foulée, la salle à man¬ 
ger disparaît des intérieurs et les repas 
pris en famille deviennent une denrée 
rare. Or l’éducation se fait à table. 
L’Occident ferait bien d’y réfléchir. 

Il est impossible de résumer un livre si 
dense, si riche et, en même temps, si 
facile à digérer. Le mode de pensée 
d’Attali tient à la fois du 4 x 4 et du cou¬ 
teau suisse : il s’adapte à tous les ter¬ 
rains et pare à toutes les circonstances. 
Les fulgurances de cette intelligence 
affûtée comme une lame opèrent sur le 
lecteur comme elles s’imposèrent à 
François Mitterrand qui, pourtant, 
détestait celles d’André Malraux. 
Mais ceci est une autre histoire... 


À L’OMBRE 

DES CAMPINGS EN FLEURS 


NOUS VIVONS UNE ÉPOQUE 
FORMIDABLE, 

PAR NICOLAS UNGEMUTH 

C ela vient de tomber : 
la société Homair 
Vacances a décidé 
de lancer le « Prix littéraire 
des campings ». Encouragé 
par des sondages montrant 
que 44 % des Français lisent 
à la plage et 30 % affirment 
lire plus durant l’été, Homair 
Vacances lance donc ce prix 
qui couronnera un « livre 
populaire au bon sens du 
terme : de la littérature sans 
élitisme qui donne envie 
de renouer avec ce plaisir 
simple mais total qu’est un 
bon livre ». Quant aux 
campings en question, ils 
sont mentionnés dans 
l’intitulé, car un autre 


sondage prouve qu’un tiers 
des Français y séjourne 
durant la période estivale. 

Le roman plébiscité par le 
jury (on ne sait si Franck 
Dubosc et Mathilde Seigner 
en feront partie) sera 
désigné le 2 juillet. 

Voilà de quoi relancer une 
vieille antienne : pourquoi 
ne pas avancer les grands 
prix de plusieurs mois ? 

Le Goncourt, le Renaudot, 
le Femina, l’interallié et le 
Médicis, au mois de juin ! 

Ce serait les « vacances 
littéraires », un libellé tout 
de suite moins déprimant 
que la « rentrée littéraire ». 

A ce moment-là, les Français 



ne se sont pas encore ruinés 
en locations, billets de train 
ou d’avion et autres 
fournitures scolaires, ont 


encore un peu d’argent pour 
s’acheter des livres, et 
surtout du temps pour les 
lire. Les journalistes 
littéraires, eux, pourraient 
enfin profiter de leurs 
vacances et relire Marcel 
Aymé au lieu de s’enfiler 
les dizaines d’ouvrages à 
paraître fin août, qui ne sont 
pas forcément les chefs- 
d’œuvre annoncés par les 
éditeurs. Quant au lauréat 
du Goncourt, au lieu de 
recevoir un chèque de 10 €, 
il pourrait gagner son poids 
en tongs (le Renaudot 
se chargerait du Ricard). 
Enfin une récompense utile 
autant que ludique... 
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GRANDE OUVERTURE LES 18 ET 19 MAI 



A proximité du métro, du RER et du T3A ainsi 
que des commerces de l'avenue de France 


parisl3-berlier.com 


Service gratuit 


Espace de vente 
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Graham Allison 

“LES ÉTATS-UNIS ET LA CHINE 
SE DIRIGENT TOUT DROIT 
VERS LA GUERRE’' 


Le piège de Thucydide se met en place quand une puissance émergente vient défier 
la puissance régnante. Ainsi hier Athènes face à Sparte. Et peut-être demain Pékin face 
à Washington. Telle est la thèse de Graham Allison, professeur émérite à Harvard et conseiller 
de plusieurs secrétaires d’Etat à la Défense, dans son livre devenu un best-seller mondial. 

Propos recueillis par Alexandre Devecchio 


ans « Vers la guerre », vous 
expliquez que VAmérique et 
la Chine pourraient se diriger 
vers un conflit armé. Vous évo¬ 
quez « le piège de Thucydide ». 
De quoi s y agit-il ? 

Le piège de Thucydide est la 
dynamique dangereuse qui se 
déclenche lorsqu’une puis¬ 
sance ascendante menace de 
détrôner une puissance établie. Dans ces conditions, des 
événements extérieurs ou des actions de tiers qui seraient 
autrement sans conséquence ou faciles à gérer peuvent 
déclencher des actions et des réactions des principaux 
protagonistes qui se terminent par une guerre que ni l’un 
ni l’autre ne voulait. Ce phénomène a été décrit pour la 
première fois par le grand historien grec Thucydide 
dans son récit de la guerre du Péloponnèse, qui a dévasté 
la Grèce antique. Comme il l’explique, « c'est la peur 
inspirée à Sparte par l'ascension d'Athènes qui a rendu la 
guerre inévitable. » 

Le projet d’histoire appliquée que je dirige à Harvard 
a révélé qu’au cours des cinq derniers siècles, cette 
configuration mortelle s’est présentée seize fois : à 
douze reprises, elle s’est soldée par une guerre. Souvenez- 
vous de 1914, lorsque l’assassinat d’un archiduc a 
déclenché un incendie qui a fini par toucher les maisons 
de tous les grands Etats d’Europe. 

La Chine est-elle la nouvelle Athènes et les Etats-Unis 
jouent-ils le rôle de Sparte ? 

Ayant engagé de vives discussions avec de nombreux 
dirigeants chinois et américains au cours des deux 
dernières années, je pense que si Thucydide pouvait 
observer la situation actuelle, il conclurait que les deux 
parties suivent une trajectoire de collision qui les mènera 
tout droit à la guerre. A moins que Pékin n’accepte 
de modérer ses ambitions ou que Washington renonce 
à sa suprématie dans le Pacifique. Mais aujourd’hui, 


Xi Jinping comme Donald Trump prétendent restaurer 
la grandeur de leur pays. La plus profonde aspiration de 
plus d’un milliard de citoyens chinois est de rendre leur 
pays, non seulement riche, mais aussi très puissant. En 
fait, ils visent l’avènement d’une Chine si riche et si puis¬ 
sante que les autres pays seront bien obligés de recon¬ 
naître ses intérêts, et de lui manifester le respect qu’elle 
mérite. Mais, pour les Américains, qui ont grandi dans 
un monde dont les Etats-Unis occupaient la première 
place, l’idée que la Chine puisse devenir première éco¬ 
nomie du monde à la place des Etats-Unis est impen¬ 
sable. De nombreux Américains se figurent que la 
prééminence économique est un droit inaliénable, au 
point qu’elle fait désormais partie de l’identité nationale. 
La Chine est-elle déjà plus puissante que les Etats-Unis ? 
Lorsque je présente à ma classe à Harvard le rapport 
annuel du FMI en 2014 annonçant que la Chine est 
devenue la plus grande économie du monde, les étu¬ 
diants réagissent avec un mélange de consternation et 
d’incrédulité. En 2019, la Chine domine les Etats-Unis, 
avec un PIB de 23 301 milliards contre 19 391 milliards 
de dollars, ce qui confirme le dépassement chinois à 
long terme. Si le PIB n’est pas le seul indicateur de la 
croissance d’un pays, il constitue la base de la puissance 
nationale. Et, si le PIB ne se traduit pas instantanément 
ou automatiquement en puissance économique ou 
militaire, l’histoire nous enseigne que les pays à fort PIB 
jouissent d’une plus forte influence relative sur la 
conduite des affaires internationales. 

L’impact de ce changement de paradigme est difficile 
à imaginer. Lee Kuan Yew, fondateur et longtemps 
dirigeant de Singapour, qui fut jusqu’à sa mort, 
en 2015, le meilleur observateur de la Chine moderne, 
avait bien résumé la situation : « L'ampleur de la transfor¬ 
mation de la Chine sera telle que le monde devra trouver un 
nouvel équilibre. Il serait illusoire de penser que le monde 
compte désormais une grande puissance de plus. La Chine 
est le plus grand protagoniste de l'histoire mondiale. » 
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“Le vol de propriété intellectuelle a joué un rôle essentiel 
dans le programme de développement économique de la Chine” 


Sur le plan technologique , les Etats-Unis ne restent-ils pas 
supérieurs ? 

Il y a une génération, la Chine figurait au bas de la plupart 
des classements internationaux des pays en matière d’éduca¬ 
tion, de science, de technologie et d’innovation. Après deux 
décennies d’investissements résolus dans le capital humain 
du pays, elle est devenue un concurrent mondial qui rivalise 
avec les Etats-Unis et, à certains égards, surperforme. 

En 2015, l’université Tsinghua a dépassé le Massachusetts 
Institute of Technolochy dans le classement américain 
News & World Report, devenant la première université du 
monde pour la formation d’ingénieurs. Dans les matières 
regroupées sous le sigle STIM (sciences, technologie, ingé¬ 
nierie et mathématiques), où sont enseignées les compé¬ 
tences indispensables qui favoriseront le progrès de la 
science, de la technologie et des secteurs des économies 
modernes qui connaissent l’expansion la plus rapide, la 
Chine enregistre chaque année quatre fois plus de diplômés 
que les Etats-Unis (1,3 million contre 300 000), sans compter 
les 300 000 étudiants chinois travaillant actuellement dans 
diverses institutions américaines. 

L’impact des investissements chinois dans l’éduca¬ 
tion est déjà manifeste dans l’économie chinoise. 
Longtemps connue pour être un producteur à bas 
prix de biens de consommation bon marché, la 
Chine a vu sa part de la valeur ajoutée globale dans 
l’industrie de haute technologie passer de 7 % 
en 2003 à 27 % en 2014. La part américaine de ce 
marché est tombée de 3 6 à 29 % sur la même période. 

Le développement économique de la Chine, 
comme ses avancées militaires d’ailleurs, est en 
train de saper à vive allure l’hégémonie américaine. 

En matière commerciale et monétaire , la Chine 
respecte-t-elle les règles du jeu international ? 

Malgré tous ses efforts et le travail de ses dirigeants, 
l’essor de la Chine a été rendu possible grâce à l’ordre 
économique et à la sécurité internationale en Asie 
que les Etats-Unis ont construits au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale et maintenus au cours des sept 
dernières décennies. Cet ordre a permis tous les miracles asiati¬ 
ques - et rien de plus que la Chine moderne elle-même. 

Mais les institutions internationales dont la Chine a bénéficié 
donnent l’avantage à ceux qui les ont conçues. Les Etats-Unis 
ont ouvert la voie, au lendemain de la Seconde Guerre mon¬ 
diale, avec les accords de Bretton Woods qui ont mis sur pied 
trois grandes institutions : le LMI, chargé de coordonner les 
finances internationales, la Banque mondiale, chargée 
d’accorder des prêts (à des taux inférieurs aux taux du marché 
aux pays en voie développement) et le Gatt, auquel succédera 
l’Organisation mondiale du commerce (OMC). Au LMI 
comme à la Banque mondiale, un pays et un seul jouit d’un 
droit de veto sur toute modification de la gouvernance des 
institutions : les Etats-Unis. 


De manière prévisible, à mesure que l’économie de la Chine 
s’est développée, ses dirigeants ont jugé insatisfaisantes ces 
dispositions héritées du passé et ont donc entrepris d’en 
concevoir de nouvelles. Au lendemain de la crise financière 
et de la grande récession de 2008, la Chine a mis sur pied les 
Bries (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud). Ce 
groupe de pays à croissance rapide allait désormais prendre 
des décisions et des mesures en se passant de l’avis des Etats- 
Unis. De même, en 2013, alors que les Etats-Unis refusaient 
depuis des années d’accéder à une requête de la Chine qui 
réclamait une nouvelle répartition des droits de vote à la 
Banque mondiale, Pékin a pris Washington de court en 
créant une institution rivale, la Banque asiatique d’investis¬ 
sement dans les infrastructures (AIIB) .C’est un scénario que 
Lee Kuan Yew a bien résumé : « Contrairement à d'autres 
pays émergents , la Chine veut être la Chine et être acceptée 
comme telle, et non comme membre honoraire de V Occident. » 
De ce point de vue; Trump a-t-il raison de déclencher une 
guerre commerciale contre la Chine ? 

Le protectionnisme est pour Trump le seul moyen de forcer la 
Chine à apporter des changements majeurs à sa 
manière de traiter avec les Etats-Unis. Sa guerre 
tarifaire mutuellement destructrice est une réponse 
à des décennies au cours desquelles la Chine a forcé 
les Américains à choisir entre risquer une guerre 
commerciale ou accepter le « vol » des Chinois, 
comme l’a affirmé Trump durant sa campagne. Il 
visait ainsi la pratique du transfert de technologies 
qui oblige les entreprises américaines ou européen¬ 
nes désireuses de pénétrer sur le marché chinois à 
transférer des technologies dont elles étaient pro¬ 
priétaires à leurs concurrents chinois. Autrement 
dit, pour commercer avec la Chine, qui inonde 
pourtant les marchés américains ou européens 
(peut-être encore plus demain avec les routes de la 
soie), il faut leur offrir sur un plateau nos technologies. 
En outre, les Chinois pratiquent massivement le 
vol de propriété intellectuelle par des méthodes 
d’espionnage industriel traditionnel ou cybernétique. 
Comme me l’expliquait un jour un collègue chinois, là où 
nous parlons de R & D (recherche et développement), les 
Chinois parlent de R & D et V, avec un « V » comme dans 
« vol ». Le vol de propriété intellectuelle a joué un rôle essen¬ 
tiel dans le programme de développement économique de 
la Chine qui continue de subventionner massivement son 
industrie, ce qui lui permet d’exercer une pression tarifaire 
qui étouffe ses concurrents. Dans les tweets de Trump, on 
peut ressentir son admiration pour la bravade chinoise. 
En fait, plus que les dirigeants chinois, il blâme ses prédé¬ 
cesseurs qui se sont montrés, selon lui, trop faibles face à la 
Chine. Sa stratégie protectionniste implique le risque de 
guerre commerciale. Mais, à ses yeux, il défend les inté¬ 
rêts des Etats-Unis et des travailleurs américains. 



« L’Amérique 
et la Chine dans 
le Piège de 
Thucydide », de 
Graham Allison, 
Odile Jacob, 

416 p., 29,90 €. 
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LA CHRONIQUE 
DE FRANÇOIS D’ORCIVAL 


La guerre commerciale peut-elle mener à une vraie 
guerre ? 

Je n’y crois pas, même si l’histoire récente des Etats-Unis 
montre qu’un conflit commercial naissant peut se trans¬ 
former en guerre à balles réelles. C’est l’embargo des 
Etats-Unis sur le pétrole contre le Japon en août 1941, 
après une série de sanctions économiques dans les an¬ 
nées 1930, qui va pousser ce dernier à déclencher l’atta¬ 
que militaire contre les Etats-Unis à Pearl Harbor. 
Cependant, sur l’échiquier géopolitique plus vaste, le 
conflit tarifaire apparaît mineur et ne semble pas en 
mesure d’affecter de manière significative la trajectoire 
de la rivalité thucydidéenne entre une Chine ascendante 
et une Amérique en passe de perdre son statut de leader. 
Même si la Chine acceptait toutes les concessions deman¬ 
dées par l’équipe Trump, son économie continuerait 
probablement de croître plus de deux fois plus vite que 
celle des Etats-Unis. 

Quels sont les autres risques majeurs pouvant déclencher 
un conflit ? 

De nombreux scénarios pourraient déclencher un conflit 
dans les années à venir : une collision entre des navires de 
guerre américains et chinois dans la mer de Chine méri¬ 
dionale, une poussée vers l’indépendance nationale à 
Taïwan, une manœuvre entre la Chine et le Japon sur des 
îles où personne ne veut vivre, l’instabilité en Corée du 
Nord, entre autres. Thucydide nous apprend que les causes 
les plus manifestes d’un bain de sang en dissimulent 
d’autres, encore plus essentielles. L’étincelle finale qui 
déclenche la guerre compte moins que les facteurs struc¬ 
turels qui en ont jeté les fondations : c’est-à-dire des condi¬ 
tions dans lesquelles des événements d’ordinaire maîtri¬ 
sables susciteront une escalade d’une gravité imprévisible 
avec des effets inimaginables. Le stress sous-jacent, lié à la 
montée en puissance perturbatrice de la Chine, crée des 
conditions dans lesquelles des événements accidentels, 
habituellement sans conséquences, pourraient déclencher 
un conflit de grande envergure. 

La guerre est-elle donc inévitable ? 

La guerre entre les Etats-Unis et la Chine n’est pas une fata¬ 
lité. Le but du piège de Thucydide n’est ni le fatalisme ni le 
pessimisme. Il s’agit de reconnaître le stress structurel tec¬ 
tonique que Beijing et Washington doivent maîtriser pour 
construire une relation pacifique. L’histoire montre que les 
grandes puissances au pouvoir peuvent gérer leurs rela¬ 
tions avec leurs rivaux, y compris ceux qui risquent de les 
dépasser, sans déclencher une guerre. Le bilan de ces suc¬ 
cès, ainsi que des échecs, offre de nombreuses leçons aux 
hommes d’Etat d’aujourd’hui. Comme l’a noté George 
Santayana, seuls ceux qui ne parviennent pas à étudier 
l’histoire sont condamnés à la répéter. ■ 

Propos recueillis par Alexandre Devecchio 
Lire la version longue sur LeFigaro Vox 


NOTRE-DAME DE PARIS, 
PRIEZ POUR VOUS ! 


Le chantier confié au général Georgelin 
a tout d’une mission impossible. Mais on sait 
que les soldats sont aussi des bâtisseurs. 


L a cathédrale Notre-Dame 
de Paris, cela a toujours 
été le roi, l’empereur ou le 
président de la République. 
Parce que c’est Paris. 

Et parce que c’est le roi, 
l’empereur ou le président 
qui disposent des crédits 
et des ordres. 

La première pierre de la 
cathédrale fut certes posée 
par le pape Alexandre III, 
mais le roi Louis VII était allé 
le chercher pour lui tenir 
la main. Emmanuel Macron 
aurait bien voulu que le pape 
François fasse un effort et 
se déplace à Paris ; 
celui-ci a décliné l’invitation : 
Notre-Dame de Paris, 
a-t-il fait savoir, est 
la propriété de l’Etat 
français, pas de l’Eglise. 

Et l’Etat, qui est-ce ? 
Emmanuel Macron 
ne pouvant être ni l’architecte 
ni le maître d’œuvre 
de cet exceptionnel chantier, 
il lui fallait un représentant 
spécial qui lui rendrait 
compte - et à lui seul. 

Il a arrêté son choix 
à partir de trois critères : 
une personnalité catholique, 
familière des rouages 
de l’Etat et connue pour 
son autorité. Le général 
Jean-Louis Georgelin 
remplit les trois : catholique 
pratiquant, ancien chef 
de l’état-major particulier 
de Jacques Chirac, chef 
d’état-major des armées 
sous Nicolas Sarkozy 
puis grand chancelier 
de la Légion d’honneur, 
il cumule autorité et sens 
du commandement. 

Or, c’est le défi du chantier : 


l’unité de commandement. 
Car la mission va se heurter 
aux habitudes, aux règles, 
aux cabinets, aux 
administrations, qui vont 
se dresser sur son parcours 
pour prouver leur existence 
et montrer que « ce n’est 
pas possible ». 

Macron a ici un modèle, 
François Mitterrand 
et ses « grands travaux », 
et Georgelin un exemple, 
Emile Biasini, qu’on appela 
« le bulldozer » lorsque 
Mitterrand lui confia le projet 
du Grand Louvre, puis 
la supervision de la 
« Grande Bibliothèque » 
(l’actuelle BNF). 

Biasini réalisa la pyramide 
du Grand Louvre en sept 
ans, surmontant même les 
épreuves de la cohabitation 
(1986-1988) entre Chirac 
et Mitterrand. Cohabitation 
politique, certes, mais unité 
de commandement ! 

Même méthode pour 
la réalisation de la « Grande 
Bibliothèque », en sept ans 
toujours (1988-1995). 
Notre-Dame, c’est autre 
chose. 

Car ce n’est pas un projet 
à faire sortir de terre. Elle 
existe, elle a résisté au feu. 
On ne va pas la « rebâtir », 
mais devoir la « restaurer ». 
Et, comme ce n’est ni « un 
bâtiment historique » ni un 
« lieu de mémoire », insiste 
le général Georgelin, mais 
d’abord « un lieu de culte », 
cela ajoute une complexité 
supplémentaire à la mission 
qui lui est dévolue ! 

« Priez pour moi », dit 
l’ancien chef d’état-major. 
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ESSAI 

“MÊME À 

CHARLIE HEBDO...” 

En 2007, le procès des caricatures de Mahomet 
avait fait grand bruit : la publication des plaidoiries 
des avocats de « Charlie » revêt aujourd'hui 
un lourd poids symbolique. 


A u Pakistan, en une 
trentaine d’années, 
plus d’un millier de 
personnes ont été 
poursuivies pour 
blasphème. Si Asia Bibi a finale¬ 
ment échappé à la peine capitale, 
les frères Qaisar et Amoon Ayub 
auront-ils cette chance ? Ces blo- 
gueurs chrétiens ont été condam¬ 
nés en décembre à la pendaison. 
Mais nous vivons en France, pas 
au Pakistan. En France où, 
pourtant, le 7 janvier 2015, douze 
personnes ont trouvé la mort 
dans un verdict sanglant rendu 
sans procès ni juge. 

Lors du procès des caricatures 
de Mahomet publiées par Charlie 
Hebdo , qui s’est tenu les 7 et 8 fé¬ 
vrier 2007, personne n’a encore 
idée de l’horreur que 
subiront les journalis¬ 
tes de l’hebdomadaire 
satirique huit ans plus 
tard. Mais comment 
ne pas, aujourd’hui, 
avoir cela à l’esprit en 
lisant les plaidoiries 
des deux avocats du 
journal, assemblées 
dans un bel essai au 
titre insolent : Eloge 
de Virrévérence *. 

Chacun à leur tour, 

Richard Malka puis 
Georges Kiejman tâcheront de 
convaincre la 17 e chambre du TGI 
de Paris que Charlie n’a pas en¬ 
freint la loi de 1881 sur la liberté de 
la presse. C’est pourtant l’avis de la 
sulfureuse UOIF, mais aussi de... 
la Mosquée de Paris, représentée 
sur les bancs des parties civiles par 
son recteur, Dalil Boubakeur. 

En plus des deux plaidoiries, 
l’éclairage liminaire d’Anastasia 
Colosimo souligne remarquable¬ 


ment l’enjeu symbolique d’un 
procès rendu historique a poste¬ 
riori : dans une démocratie laïque 
où la théocratie musulmane n’a 
pas cours, le droit reste une arme 
de choix pour le communauta¬ 
risme religieux. 

Si Charlie est acquitté sans trop 
de surprise, dans la mesure où la 
jurisprudence du tribunal lui est 
favorable, la question de la liberté 
d’expression reste ouverte. Une 
phrase prononcée par M e Malka 
est particulièrement révélatrice 
du climat en France. Passant en 
revue les dessins, parfois extrê¬ 
mement virulents, que son client 
a publiés par le passé à l’encontre 
de l’Eglise catholique, l’avocat 
conclut : « Même à “Charlie 
Hebdo ” on n oserait pas faire le 
dixième de cela à 
Végard du prophète 
Mahomet. » Ce qui 
passe avec les cathos 
ne passe pas avec une 
partie des musulmans. 
Même à Charlie 
Hebdo, même neuf ans 
avant les assassinats 
commis par les frères 
Kouachi, un certain 
islam empêchait par 
la peur les outrances 
qu’il ne pouvait inter¬ 
dire par le droit. 

Ou tout du moins, pas encore : 
dans un arrêt rendu en octobre, 
la CEDH a confirmé la condam¬ 
nation par les juges autrichiens 
d’une conférencière qui avait 
traité Mahomet de pédophile. 
Ce que certains juristes consi¬ 
dèrent comme le rétablissement 
d’un délit de blasphème. 

Paul Sugy 

* Eloge de l'irrévérence , de Georges Kiejman 
et Richard Malka, Grasset, 144 p.,15,90 €. 
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D ans la famille Villiers, 

Gérard était, de son vivant 
(1929-2013), à peine 
moins honni par les arbitres 
des élégances littéraires 
et idéologiques que Philippe 
(l’écrivain), et nettement moins 
respecté que Pierre (le général). 
Double injustice qu’un succès 
de la vente de 180 de ses tapuscrits, 
objets fétiches et archives 
organisée le 13 mai à Paris, 
par la maison Cornette 
de Saint Cyr, pourrait réparer. 
Père de sa célèbre Altesse 
Sérénissime Malko Linge, 
le prolifique Gérard de Villiers 
nourrissait de ses propres 
expériences ses romans 
d’espionnage érotico- 
géopolitiques qui forçaient 
l’admiration des diplomates 
et des experts militaires les 
plus chevronnés - en France 
et ailleurs. Il connaissait si bien 
la réalité qu’il l’annonça parfois : 
ainsi l’assassinat de Sadate 
et un attentat contre Bachar 
el-Assad en 2012. Mais ses 
contempteurs ne voulaient retenir 
de ses œuvres, outre qu’elles 
avaient le mauvais goût d’être 
populaires, leur caractère 
misogyne, ses personnages 
féminins étant généralement 
cantonnés à un rôle de faire-valoir 
(ou plutôt de faire-jouir). Sans 
oublier une complaisance jugée 
morbide pour la violence via des 
scènes de torture aussi raffinées 
que nombreuses. Faut-il préciser 
que ceux qui lui lançaient ces 
reproches sont les mêmes qui 
se pâment devant Sade et Bataille ? 

Jean-Christophe Buisson 
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ÉRIC ZEMMOUR 


VOX OU LA FIN DU “MODÈLE” ESPAGNOL 


L ’Espagne était la dernière à résister. Au nom 
de l’Europe, de l’humanisme, du trauma¬ 
tisme franquiste. La dernière à ne pas avoir 
de députés « d’extrême droite » ou « popu¬ 
liste » à l’Assemblée nationale. La dernière à 
« faire barrage ». La dernière à connaître une alter¬ 
nance d’ancien monde entre sociaux-démocrates et 
chrétiens-démocrates. Même l’Allemagne avait cédé. 
Depuis les dernières élections législatives du dimanche 
28 avril, l’Espagne ne pourra plus se vanter de son 
« exception ibérique ». Le parti Vox a 
réalisé une percée remarquable (gagnant 
24 députés d’un coup) dans une bataille 
électorale où les places étaient chères et la 
participation forte (75 %). 

Les raisons d’une semblable percée sont 
d’une banalité confondante : d’abord et 
avant tout l’immigration et l’islam. 

Comme en Allemagne avec FAfD, comme 
en Italie avec la Ligue. Comme en Lrance 
avec le Lront national. Il n’y a que les 
aveugles pour continuer à ne pas voir ce 
qu’ils voient et surtout dire ce qu’ils voient, 
selon la célèbre formule de Péguy. 

Longtemps, l’Espagne a résisté parce que sa situation était 
atypique. Les immigrés ne restaient pas, sauf en Catalogne, 
à cause des salaires trop bas et de la faiblesse des allocations. 
Le pays se voulait un Européen exemplaire, le meilleur élève 
de la Bruxelles et des juges européens. Le meilleur soutien de 
l’Allemagne, aussi. Quand l’Italie de Salvini a fermé ses ports 
aux migrants, l’Espagne a ouvert les siens. Depuis quarante 
ans, l’après franquisme avait viré à un antipatriotisme. 
Médias, universités, école déversaient un discours militant de 


« haine de soi ». Tout y était passé : l’empire de Charles Quint, 
la découverte de l’Amérique, les rois très catholiques. Même la 
tauromachie. Le féminisme, dominé par le lobby LGBT, atta¬ 
quait et ridiculisait le « machisme » national. La Catalogne 
tentait de faire sécession. Interdisait la langue castillane. Et fai¬ 
sait venir en masse des travailleurs marocains pour mieux 
« déshispaniser » la « nation ». Dans ce contexte de « suicide » 
national, voulu par le politiquement correct d’extrême gauche, 
la crise de 2008 a encore aggravé la situation. Le modèle écono¬ 
mique, qui reposait sur la spéculation immobilière, s’est effon¬ 
dré. Les Espagnols ont, eux, subi une réelle 
austérité avec des baisses de salaires de 25 %. 
La révolte vint donc de l’extrême gauche 
avec Podemos. Le fameux populisme de 
gauche tant admiré par Mélenchon et 
même par les plus grands esprits comme 
Jean-Claude Michéa. Un populisme qui 
se limitait au combat du bas contre le haut. 
Du peuple contre les élites. 

Mais quel peuple ? La question n’a pas 
tardé à se poser. C’est la question qui pose 
la limite du populisme de gauche. La ques¬ 
tion identitaire. La question qui ramène 
tout naturellement les prétendus populistes dans le giron 
d’une gauche traditionnelle. 

Les leaders de Vox ont donc posé la question du peuple. La 
question de l’islam et de ces militants islamistes qui veulent 
reconquérir l’Andalousie par « le ventre de leurs femmes ». 
Et toutes les questions adjacentes, celles du féminisme, 
de la famille, de la démographie qui s’effondre aussi en 
Espagne, de la place de l’homme, donc. Des traditions, 
de l’histoire, de la nation. Des questions qui fâchent. Et 
qui n’ont pas fini de fâcher. Eric Zemmour 



E n même temps », est-il 
devenu le mantra 
oxymorique des 
somnambules du « nouveau 
monde » ? Après Nathalie 
Loiseau, qui aurait côtoyé 
sans côtoyer tout en côtoyant 
« à l’insu de son plein gré » 
la droite extrême, c’est Sibeth 
Ndiaye qui avoue avoir fait 
de même avec l’extrême gauche. 
Etre « en même temps » 
une chose et ne pas l’être, 
faire « en même temps » 
une chose et ne pas la faire 
sont des attributs de la bipolarité. 


LA MINUTE PHILO 

CONNAIS-TOI MOI-MÊME 

Cette prodigieuse faculté 
deviendrait-elle la norme 
de la psyché contemporaine ? 
Faut-il faire de la schizophrénie 
le paradigme anthropologique 
du temps ? Le dernier refuge 
possible du bipède animé ? Le 
spectacle de nos contemporains 
repoussant chaque jour - en leur 
âme et corps - les limites du 
principe de contradiction semble 
le confirmer. « Etre ou ne pas 
être », telle n’est plus leur 
question. Etre ceci ou cela encore 
moins, puisqu’ils prétendent « en 
même temps » être ceci et cela 


et le contraire. Sont-ils encore 
quelqu’un ? Ils ne le souhaitent 
pas. Ils rêvent d’identité plurielle. 
De psyché inclusive. De corps 
interchangeables. « Je est un autre » 
manquait d’ambition ; leur « je » 
est tous les autres. Flexible, 
multiple et mouvant, il est 
désormais liquide. Apte 
à se fondre dans tous les flux 
disponibles surtout s’ils sont 
dominants. Disparaître ici, 
tel semble être le credo de 
ces dissociés euphoriques 
qui avancent en ânonnant : « mon 
nom est légion ». Paulin Césari 


û_ 

CL 


46 / Le Figaro Magazine / 3 mai 2019 









Il y a les lieux qui font oublier le quotidien. Laissez-vous 
captiver par le charme de la région Moselle et détendez- 
vous en découvrant la fraîcheur des Vins çt Crémants 
luxembourgeois. Le Luxembourg vous invite à profiter de la 
vie comme vous ne l’auriez jamais imaginée. 


visitluxembourg.com 
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S LE FIGARO 

CROISIÈRES 




À BORD DU BELLOT 

Équipements innovants et respectueux 
de l’environnement, design raffiné, salons 
largement ouverts vers l’extérieur... 

Le Bellot, ce nouveau yacht à taille humaine 
de 92 cabines et suites seulement vous 
offrira une expérience de croisière unique. 

































EMBARQUEZ POUR LA GRANDE CROISIERE 
CULTURE DU FIGARO 







En compagnie de figures prestigieuses des arts et des lettres, Le Figaro vous invite à 
un voyage inédit sur la mer baltique à bord du Bellot. De Copenhague à Stockholm, 
via Saint-Pétersbourg - pour trois jours complets descale - vous découvrirez des sites 
exceptionnels et profiterez de concerts, de visites privées et de conférences données 
par un brillant aréopage réuni pour vous. 

Venez partager, le temps de cette croisière unique, le goût de la culture qui caractérise 
depuis bientôt deux siècles, votre cher Figaro. 
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ALLEMAGNE 



Jean-Christophe BUISSON 

Journaliste et essayiste, directeur-adjoint du Figaro Magazine, dont 
il anime les pages culture et art de vivre, présentateur de Histori¬ 
quement Show sur la chaîne Histoire, spécialiste du monde slave. 
Jean-Christophe Buisson a composé pour cette croisière un plateau 
prestigieux de personnalités du monde des arts : 



Alain Duault 

Journaliste et écrivain, 
spécialiste de musique 
classique, directeur 
artistique des croisières 
musicales de la 
compagnie Ponant. 



Lorraine de Meaux 

Historienne, spécialiste 
de la Russie moderne 
et contemporaine. 



Marc Dugain 

Ecrivain (la Chambre des 
officiers, Transparence) et 
cinéaste ( Une Exécution 
ordinaire, L'Echange des 
princesses). 



Jean-Marie Rouart 

Écrivain, journaliste, 
membre de lAcadémie 
française, ancien 
directeur du Figaro 
littéraire. 



Franck Ferrand 

Historien, chroniqueur, 
animateur démissions 
historiques sur Radio 
Classique et à la 
télévision. 



Stéphanie Tesson 

Comédienne, dramaturge 
et metteuse en scène, 
co-directrice du Théâtre 
de Poche-Montparnasse. 



Cyril Hofstein 

Grand reporter au Figaro 
Magazine, spécialiste 
des pays nordiques et 
Scandinaves. 



Régis Wargnier 

Cinéaste (La femme 
de ma vie, Indochine), 
romancier, membre de 
lAcadémie des Beaux- 
Arts. 
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LA 

DROITE 

EST 

DE RETOUR 

Emmanuel Macron pensait avoir 
fait exploser l’ancien monde, grâce 
à son élection à l’Elysée en 2017. 

En choisissant François-Xavier Bellamy 
comme tête de liste aux européennes, 
après avoir redéfini le corpus 
idéologique des Républicains, 
Laurent Wauquiez montre que la droite 
n’est pas morte et qu’il faudra compter 
avec elle dans les prochains scrutins, 
à commencer par celui du 26 mai. 


En couverture 
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“François-Xavier Bellamy donne le sentiment que c’est à nouveau 
possible, qu’il y a de nouveau un espoir” 


M ardi dernier, alors qu’il 
était en déplacement à 
Caen avec Laurent 
Wauquiez et Hervé 
Morin, François-Xavier 
Bellamy était nerveux. Son inquiétude 
ne venait pas du discours qu’il devait 
prononcer pour le premier grand 
meeting de la campagne des euro¬ 
péennes. Non, la tête de liste était 
inquiète parce que ses étudiants 
passaient l’écrit du concours de 
Normale sup ! Il attendait un SMS 
pour connaître le sujet et se rassurer 
sur le fait qu’il les avait bien préparés. 
Le lien avec eux est si fort que, le jour 
du premier débat télévisé, ses étudiants 
lui ont envoyé un SMS groupé repre¬ 
nant tous les conseils qu’il leur avait 
donnés pour l’examen. Au début de 
la campagne, ses conseillers avaient 
été sidérés de voir qu’au lieu de les 
accompagner dans la voiture-bar 
pour se détendre, il était resté à sa 
place : « J’ai des copies à corriger ! » 
Avec sa voix douce, ses yeux bleu 
clair perçants, sa mèche qu’il remet 
sans arrêt à sa place, François-Xavier 
Bellamy est en train de réussir le pari 
de Laurent Wauquiez : reconquérir 
un électorat de droite déboussolé 
par la déroute de la présidentielle 
de 2017. « J’ai voulu montrer notre 
capacité à attirer de nouveaux talents, 
explique le patron des LR. Et envoyer 
un signal à l’électorat de François 
Fillon. Non, nous n avons pas baissé 
la tête, non la droite n’est pas 
morte. Elle est de retour. » Laurent 
Wauquiez a pris un risque en déci¬ 
dant de faire de François-Xavier 
Bellamy le porte-drapeau de la 


droite aux européennes. « Je l’ai 
imposé contre tous. Je n’ai eu aucun 
soutien sur ce choix », se souvient-il. 
Dans un scrutin où il faut avant tout 
mobiliser son camp, François- 
Xavier Bellamy fait des miracles. 
Il remplit les salles dans ses déplace¬ 
ments et séduit des militants et des 
sympathisants avides de retrouver le 
goût de la victoire. Reste que, comme 
le font remarquer ses détracteurs, 
la dynamique Bellamy est, pour le 
moment, limitée. « Passer à 13-15 % 
c’est une stabilisation, pas une résur¬ 
rection, souligne un ministre de 
droite devenu macroniste. 

LES ÉLECTEURS DE DROITE 
APPRÉCIENT CE NOUVEAU VISAGE 

Cela tombe bien, ce n’est pas sa pré¬ 
occupation. Certes, sous ses airs de 
gendre idéal et de jeune homme (il 
n’a que 33 ans) poli, toujours en 
costume-cravate - il s’est étonné 
qu’au premier débat sur France 2, 
Bardella, Hamon ou Glucksmann 
n’en portent pas ! -, se cache une 
réelle ambition politique. « On aurait 
tort de croire que c’est seulement un 
gentil garçon, constate un observa¬ 
teur attentif. Il trace sa route. » 
Elu à Versailles depuis 2014, il 
n’hésite pas longtemps quand Lau¬ 
rent Wauquiez lui propose d’être nu¬ 
méro 1 sur la liste aux européennes. 
« Je n’ai jamais été prudent dans ma 
vie », confiait-il récemment. Mais 
organisé, sûrement. Il prend soin de 
rencontrer tous les barons des LR, 
jusqu’à Nicolas Sarkozy, qu’il a déjà 
vu à trois reprises, notamment le jour 
du débat de France 2. Dans les 


réunions publiques, il reste humble, 
remercie plus d’une fois les gens de 
s’être déplacés. « Je suis profondément 
touché de voir quautant de gens aient 
pris le temps de venir ce soir. » Lui- 
même se démultiplie pour aller sur 
le terrain et, visiblement, ça lui 
plaît. D’ici au 26 mai, il aura fait 
50 déplacements ! Les électeurs de 
droite apprécient ce nouveau visage 
qui ne leur parle pas de politique 
politicienne, ne tombe pas dans les 
attaques faciles et ne réveille pas les 
vieilles querelles. « Les gens consta¬ 
tent qu’on est fermes sur nos valeurs. 
On récolte le travail de fond qu’on a 
installé depuis deux ans », se félicite 
Laurent Wauquiez. « Bellamy parle 
au cœur des gens, constate sa colis- 
tière Agnès Evren. Il a installé sa 
crédibilité. Il a un vrai talent de péda¬ 
gogue. » 

« Il donne le sentiment que c’est à 
nouveau possible, qu’il y a de nouveau 
un espoir, estime un de ses proches. 
Il fait venir sur son nom des gens qui 
ne se seraient pas engagés. » Comme 
son chef de cabinet, Ghislain de 
Franqueville, 28 ans, Colette Génin, 
30 ans, qui s’occupe de sa communi¬ 
cation ou son coordinateur de cam¬ 
pagne, Arnaud Poulain, 30 ans. 
Tous n’ont pas hésité à démission¬ 
ner de leur poste, parfois lucratif, 
pour le suivre dans cette aventure. 
Persuadés, comme le dit Bellamy, 
de « vivre avec le sentiment que les 
choses auxquelles je tiens le plus sont 
en train de se défaire. Dans ces mo¬ 
ments de crise, c’est difficile de culti¬ 
ver son jardin. » ■ 

Cari Meeus 
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François-Xavier Bellamy 

‘‘Notre projet européen 
est antinomique 
de celui 

d’Emmanuel Macron ” 

« La civilisation européenne est en danger », 
s’inquiète le candidat des Républicains aux élections 
européennes dans un entretien au « Figaro Magazine » 
où il développe ses principales propositions. 

Propos recueillis par Cari Meeus 


n quoi votre projet européen 
est-il fondamentalement 
différent de celui de La 
République en marche ? 

La première différence, 
majeure, c’est que nous, nous avons un 
projet. Nathalie Loiseau a indiqué 
qu’elle ne dévoilerait son programme 
que le 9 mai, à quinze jours du scrutin ! 
Pourtant je croyais que l’Europe était 
un élément fondamental de la vision 
politique de La République en marche. 
Cette absence de ligne claire, cette 
impréparation, sont vraiment préoc¬ 
cupantes. 

Il y a eu des éléments avec les discours 
d’Emmanuel Macron, à Athènes puis à 
la Sorbonne en 2017. 

Si ces discours expriment effecti¬ 
vement leur projet, alors il est antino¬ 
mique de la vision que nous défendons. 
Nous croyons à une Europe qui n’est 
pas synonyme de dépossession de 
notre souveraineté démocratique. 
Quel est le cœur de la vision qu’Emma- 
nuel Macron a développée ? C’est 
l’idée que, dans la mondialisation, 
l’échelle des Etats est une échelle 
périmée et qu’il faut transférer le maxi¬ 
mum de notre souveraineté à l’échelle 
européenne. Mais l’Union européenne 
n’a jamais avancé par l’uniformisation 
des Etats qui la composent, ni par la 


suppression de leurs responsabilités 
respectives. Il faut retrouver le sens du 
projet européen qui est d’être, comme 
tous les traités le définissent, cet espace 
démocratique singulier dans lequel des 
Etats s’associent pour partager des 
actions fortes qui pourront les renfor¬ 
cer face aux défis communs qu’ils 
rencontrent. 

Et quelles sont vos différences avec le 
projet du Rassemblement national ? 
Aujourd’hui, le Rassemblement natio¬ 
nal ne parle plus de Frexit, parce que 
Mme Le Pen explique que la sortie de 
l’euro faisait peur... Cela étant dit, 
derrière les discours, il y a la réalité des 
actes. Le RN dit : « On arrive ! » Ils ont 
pourtant été pendant cinq ans le 
groupe français le plus important au 
Parlement européen, et ils ont voté 
systématiquement contre tout ce qui 
permet de nous renforcer : contre l’éta¬ 
blissement de contrôles systématiques 
à l’entrée dans l’espace Schengen, 
contre Frontex, qui lutte contre l’im¬ 
migration illégale en Europe, contre le 
PNR qui permet de savoir qui vole 
dans le ciel européen et de lutter contre 
le terrorisme. Nous sommes évidem¬ 
ment opposés à cette posture idéologi¬ 
que qui veut déconstruire l’Europe, 
quitte à oublier pour cela les intérêts de 
la France et des Français. -► 
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“La France a fait 
une erreur historique 
en refusant que soient 
inscrites les racines 
judéo-chrétiennes 
de l’Europe 
dans les traités” 


Vous dites qu 'il faut sauver la civilisation 
européenne. En quoi est-elle en danger ? 
Paul Valéry Fa écrit : les civilisations 
sont mortelles. La civilisation euro¬ 
péenne est en danger. De l’extérieur, 
car elle est menacée de sortir de l’His¬ 
toire par notre naïveté dans la guerre 
commerciale qui se joue aujourd’hui 
au-dessus de nos têtes, en Chine, aux 
Etats-Unis. Par notre incapacité à faire 
face au défi migratoire, qui est large¬ 
ment devant nous, ou à la menace du 
terrorisme islamiste. Mais notre civili¬ 
sation est aussi menacée de l’intérieur : 
parce que, depuis quelques décennies 
nous ne savons plus dire qui nous som¬ 
mes, transmettre une culture com¬ 
mune ni même nommer les racines de 
notre civilisation. Dans LArchipel 
français ; Jérôme Fourquet montre que 
la France est en train de devenir une 
juxtaposition de communautés qui ne 
se reconnaissent plus de lien. Pourtant, 
ce lien existe : nous l’avons éprouvé 
douloureusement en voyant brûler 
Notre-Dame de Paris. Nous nous 
sommes tous sentis atteints par cet in¬ 
cendie, comme s’il avait fallu ce deuil 
collectif pour éprouver la réalité de cet 
héritage qui fait de nous ce que nous 
sommes. Ce lien, il est temps de le nom¬ 
mer, de l’assumer et de le transmettre à 
nouveau, pour éviter la fracturation, la 
décomposition de notre société, et 
pour retrouver un avenir commun. Ce 
n’est pas seulement Notre-Dame 
de Paris qu’il faut restaurer, c’est cet 
héritage intérieur qui nous attache les 
uns aux autres. 

C'est pour cela que vous voulez inscrire 
dans les traités européens les racines 
judéo-chrétiennes, Vhéritage gréco- 
romain et celui des Lumières ? 

Bien sûr. Fa France a fait une erreur 
historique en refusant que soient 



Réunion de campagne au 

F siège des LR, rue de 
Vaugirard à Paris. 



La garde rapprochée du candidat : 
Arnaud Poulain, coordinateur de la 
campagne, Colette Génin, responsable 
de la communication, et Ghislain de 
Franqueville, chef de cabinet. 


inscrites les racines judéo-chrétiennes 
de l’Europe dans les traités. J’avais 
20 ans au moment de ce débat, et il me 
semblait que ce déni de réalité aurait 
des conséquences dramatiques. Ce 
n’est pas seulement une question sym¬ 
bolique. Comment voulez-vous réussir 
le défi de l’intégration si vous ne savez 
pas dire à tous les jeunes issus d’une im¬ 
migration récente à quelle histoire ils 
peuvent participer, quel héritage ils 
peuvent recevoir ? Parce que nous 
n’avons pas su assumer et transmettre 
notre civilisation, l’islamisme est venu 
remplir le vide que nous avions laissé. 
Vous voulez également une charte des 
valeurs et des devoirs. 

Nos racines ne sont pas seulement 
notre passé, mais également notre pré¬ 
sent : elles font de nous ce que nous 


sommes, ce qui demeure pour fonder 
notre avenir. C’est la liberté qui naît 
dans les cités grecques avec le dévelop¬ 
pement de la raison critique, au V e siècle 
avant J.-C. ; c’est l’égalité devant la res 
publica romaine ; c’est le sens de la 
dignité absolue de la personne humaine 
que la tradition chrétienne a mûri peu à 
peu. Tout cela fait de nous ce que nous 
sommes aujourd’hui, et ce que nous 
devons considérer comme n’étant pas 
négociable à l’égard de ceux qui veulent 
nous rejoindre. Nous proposons de 
définir ce qu’il faut respecter si l’on veut 
s’établir en Europe. Parmi ces éléments, 
l’égale dignité de l’homme et de la 
femme, le respect absolu de la liberté de 
conscience, le primat de la raison sur 
l’arbitraire, les rapports de force et les 
intérêts communautaires. 
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“C’est à ceux qui veulent vivre en France et en Europe 
de s’adapter à un héritage commun” 


Et les devoirs ? 

Il faut revenir à ce magnifique principe 
de saint Augustin : « A Rome, fais 
comme les Romains. » Il n’y a aucune 
raison de demander aux Français de 
s’adapter à la culture de ceux qui 
arrivent : c’est à ceux qui veulent vivre 
en France et en Europe de s’adapter à 
un héritage commun. Ceux qui veulent 
imposer des règles communautaires en 
méprisant le libre consentement des 
personnes, qui contraignent les 
femmes à porter le voile en employant 
la menace, qui font subir à des enfants 
des mutilations sexuelles au nom de 
leur culture d’origine, ceux-là ne peu¬ 
vent évidemment pas rester sur le sol 
européen. 

Sur l'immigration, comment mettre fin 
à l'impuissance de l'Union européenne 
que vous dénoncez ? 


L’immigration est une illustration fla¬ 
grante de l’impuissance européenne : 
face aux flux migratoires massifs, 
l’Europe a pensé répartition au lieu de 
penser protection. Ce que nous disons 
est très simple et clair : nous voulons 
une double frontière. Il faut à la fois 
mettre en œuvre une stratégie com¬ 
mune de défense des frontières euro¬ 
péennes, sans laquelle nous ne pour¬ 
rons pas faire face à l’ampleur du défi à 
venir et garantir à chaque Etat la maî¬ 
trise de sa politique migratoire. Nous 
voulons pérenniser la dérogation qui 
existe déjà aujourd’hui dans Schengen, 
qui permet aux Etats d’organiser des 
contrôles ciblés à leurs frontières face 
au risque terroriste, et la fonder désor¬ 
mais sur le motif migratoire. 

Vous voulez que l'Europe ne subisse plus 
la mondialisation . Peut-on y arriver ? 


Non seulement on peut, mais on doit y 
arriver. La souveraineté est un bien 
fragile. La conserver, cela impose de ne 
plus subir la mondialisation. Nous 
avons un outil essentiel pour cela : c’est 
le marché unique. L’Europe n’a pas en¬ 
core su en faire un outil politique. Il est 
vulnérable du fait de notre incroyable 
naïveté : on a trop longtemps cru en 
Europe que l’ouverture et la concur¬ 
rence non faussée allaient s’étendre à 
tous les marchés du monde si on en 
donnait l’exemple. Cela ne ressemble 
pas du tout au monde réel... Les Amé¬ 
ricains pratiquent le « America First », 
et mènent une politique économique et 
commerciale centrée sur leurs intérêts ; 
la Chine adopte une stratégie très 
agressive, à travers le projet des routes 
de la soie. Il faut enfin assumer de 
défendre nos intérêts, en négociant 
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On ne peut pas laisser 
notre pays s’abîmer 
dans le désespoir 
politique qu’il connaît 
aujourd’hui, 
et je ne vois aucun 
espoir dans le clivage 
entre populistes 
et progressistes, 
entre l’inefficacité 
de la colère et 
le déni de réalité 


l’accès à notre marché unique euro¬ 
péen dont aucun de nos concurrents ne 
peut se passer. Nous devons en faire un 
levier pour exiger une réciprocité abso¬ 
lue de nos partenaires commerciaux. 
Vous évoquez le concept de « barrière 
écologique ». De quoi s’agit-il? 

Il faut imposer les mêmes règles envi¬ 
ronnementales à ceux qui importent 
en Europe qu’à nos propres entre¬ 
prises, pour en finir avec cette concur- 
rence déloyale que nous avons 
nous-mêmes organisée en Europe. 
Quand vous êtes un agriculteur fran¬ 
çais, vous devez respecter les stan¬ 
dards les plus exigeants au monde, et 
ensuite vous voyez arriver sur votre 
marché des produits cultivés sans 
avoir respecté aucune de ces règles, et 
qui sont donc plus compétitifs. C’est 
l’Europe de la double peine, résultat 
d’une écologie très idéologique, par¬ 
faitement incarnée d’ailleurs par 
MM. Canfin et Durand sur la liste de 
Mme Loiseau. Nous voulons récon¬ 
cilier économie et écologie : la bar¬ 
rière écologique consiste à aller à la 
racine du problème, à rééquilibrer la 
mondialisation, en appliquant par 
exemple à ceux qui importent les quo¬ 
tas carbones que paient nos indus¬ 
triels. Aujourd’hui, on pêche un pois¬ 
son en Norvège, on l’envoie en Chine 
pour être transformé et il revient en 
France pour être consommé ; et 
ensuite on explique que le salarié 
français qui a besoin de quelques 
kilomètres en voiture pour aller 
travailler est responsable du dérègle¬ 
ment climatique. 

Quel score visez-vous le 26 mai ? 


Je me donne le même conseil que celui 
que j’ai donné à mes étudiants avant 
leurs écrits : la seule chose qui compte, 
c’est de se donner à fond. Sur le terrain, 
tous les jours, je suis très touché et 
impressionné par l’attente qui s’ex¬ 
prime, par l’élan qui se crée. Après cette 
élection de 2017 qui n’aura pas permis 
un vrai débat, beaucoup croient à 
nouveau à la possibilité de faire un vrai 
choix, de retrouver un espoir pour 
l’avenir. 

Y a-t-il un effet Bellamy ? 

On en fait beaucoup sur les têtes de 
liste, mais notre grande force c’est la 
qualité de notre équipe, qui réunit une 
belle somme de compétences et d’expé¬ 
rience. C’est une grande chance d’avoir 
été investi avec Agnès Evren et Arnaud 
Danjean : c’était le choix de Laurent 
Wauquiez et, depuis le début, cela 
fonctionne très bien. Je travaille beau¬ 
coup pour pouvoir être le porte-voix 
de toute l’équipe et du projet. 

La droite est de retour ? 

Oui, il faut faire de cette élection l’occa¬ 
sion de reconstruire cette famille poli¬ 
tique. J’essaie d’y contribuer humble¬ 
ment dans cette mission qui m’a été 
confiée. C’est une responsabilité im¬ 
portante, non pas d’abord pour l’ave¬ 
nir de la droite, mais pour l’avenir de la 
France : on ne peut pas laisser notre 
pays s’abîmer dans le désespoir politi¬ 
que qu’il connaît aujourd’hui, et je ne 
vois aucun espoir dans le clivage entre 
populistes et progressistes, entre l’inef¬ 
ficacité de la colère et le déni de réalité. 
Nathalie Loiseau a confessé une erreur 
de jeunesse ( sa présence sur une liste de 
l’UED). Quelle a été la vôtre ? 

J’ai fait beaucoup d’erreurs, comme 
tout le monde sans doute. Mais il y a 
une chose dont je suis heureux : il n’y a 
aucun engagement que j’aie pris dans le 
passé, pas une ligne que j’aie écrite, que 
je n’assumerais pas aujourd’hui. Pour 
ma part, je ne juge pas Mme Loiseau, 
chacun a son itinéraire. Je regrette sim¬ 
plement qu’elle n’ait pas reconnu de 
façon plus transparente ses choix pas¬ 
sés. Lorsque j’ai été très vigoureuse¬ 
ment attaqué, j’ai assumé sereinement 
et simplement mes convictions. La 
démocratie commence par l’exigence 
réciproque de la clarté et du respect. ■ 
Propos recueillis par Cad Meeus 
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BELLAMY PARLE 
AU CŒUR 
DE LA DROITE 

Directeur du département opinion à l’Ifop, 

Jérôme Fourquet vient de publier « L’Archipel français * », 
une description saisissante de l’atomisation 
de notre pays. Il détaille pour « Le Figaro Magazine » 
les quatre clés du phénomène Bellamy. 

Par Jérôme Fourquet 


1 

UNE INSPIRATION 
CONSERVATRICE 
Philosophe de formation, François- 
Xavier Bellamy a écrit plusieurs ouvra- 
ges qui permettent de dessiner les 
contours de son corpus idéologique. 
Celui-ci est clairement d’inspiration 
conservatrice au sens littéral du terme. 
Son dernier livre s’intitule ainsi De¬ 
meure. Pour échapper à hère du mouve¬ 
ment perpétuel. Le titre en lui-même est 
une injonction à résister à l’air du temps 
et à incarner une permanence. Se fai¬ 
sant, il s’inscrit à rebours du « bou- 
gisme » et du credo de la nécessaire 
adaptation à la modernité, rhétorique 
très présente dans le discours politique 
ambiant. Nous sommes ici dans le droit 
fil du concept du « droit à la continuité 
historique » que François Fillon avait 
porté pendant sa campagne. Dans cette 
vision du monde, la notion d’un héri¬ 
tage à perpétuer et à transmettre aux 
générations suivantes est centrale. Il y 
fait d’ailleurs explicitement référence 
dans le titre d’un autre de ses livres : Les 
Déshérités ou l’Urgence de transmettre. 

2 

UN DISCOURS 
EUROCRITIQUE 
François-Xavier Bellamy articule un 
tropisme eurosceptique à cette orien¬ 
tation conservatrice. Il avait ainsi voté 
non au référendum de 2005. Cette 


distance avec un projet européen 
d’inspiration fédérale visant à un 
dépassement progressif du cadre 
national est assez cohérente pour un 
ardent défenseur de la culture et de 
l’identité nationale. Avec le ralliement 
de toute une partie de la frange modé¬ 
rée et pro-européenne de la droite à 
Emmanuel Macron, qu’il s’agisse des 
juppéistes ou de personnalités comme 
Jean-Pierre Raffarin, le centre de gra¬ 
vité idéologique des Républicains s’est 
mécaniquement déplacé vers une 
orientation plus eurocritique. Dans le 
contexte de poursuite de la recompo¬ 
sition politique (se faisant précisément 
en bonne partie sur l’enjeu européen), 
François-Xavier Bellamy est sans 
doute, sur la question européenne, 
aujourd’hui assez en phase avec la 
majorité de l’électorat LR. 

3 

UNE DIFFÉRENCIATION 
CLAIRE AVEC LREM 
Même si, de par son parcours et sa 
personnalité, François-Xavier Bellamy 
présente un profil singulier dans le 
paysage politique, on peut voir une 
certaine proximité dans les idées qu’il 
défend et incarne avec une partie du 
programme que François Fillon avait 
porté pendant la campagne présiden¬ 
tielle. Ce scrutin a été le théâtre d’un 
véritable bouleversement politique, 
processus qui a toutes les chances de se 
poursuivre lors de l’élection européenne. 



François-Xavier Bellamy en meeting 
à Boulogne avec les élus 
des Hauts-de-Seine, le vendredi 
12 avril. D’ici au 26 mai, il va faire 
50 déplacements dans toute la France. 


Un des phénomènes les plus marquants 
de cette recomposition réside dans 
l’émergence d’un vaste bloc central 
autour d’Emmanuel Macron. Pour 
élargir son assise, ce dernier s’est lancé 
depuis le début de son quinquennat 
dans une OPA sur toute la droite mo¬ 
dérée. Cette stratégie porte en partie 
ses fruits. Sous l’effet d’une politique 
économique d’inspiration libérale et 
d’un positionnement proeuropéen, 
près de 25 % des électeurs de François | 
Fillon à la présidentielle (qui consti- | 
tuaient, on aurait pu le penser, le noyau 1 

incompressible et fidélisé de la droite § 
compte tenu du score assez limité, jj! 
20 %, de Fillon) envisageaient de voter 2 
pour la liste LREM aux européennes. | 
Prenant acte de cette attraction puis- | 
santé exercée par Emmanuel Macron | 
sur une partie de ses électeurs, Laurent | 

Wauquiez a considéré que Les Répu- | 
blicains ne pourraient survivre que o 
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s’ils étaient capables de se différencier 
clairement de LREM. Ce n’est pas sur 
les questions économiques mais bien 
sur le plan des valeurs que cette distinc- 
tion peut s’opérer avec le plus de 
netteté. C’est ce diagnostic qui a sans 
doute présidé au choix d’un profil 
comme celui de François-Xavier 
Bellamy. 

4 

LA REMOBILISATION 
DU NOYAU DUR 
DE L’ÉLECTORAT LR 
L’objectif assigné à ce candidat est 
donc de rassembler d’abord le cœur de 
l’électorat des Républicains non 
« Macron-compatibles ». La person¬ 
nalité de François-Xavier Bellamy est 
en phase avec les électeurs conserva¬ 
teurs, parmi lesquels les catholiques 
pèsent d’un poids certain. Auprès de 


ce public qu’on ne saurait réduire à la 
« droite versaillaise », les critiques à 
l’encontre d’un Emmanuel Macron 
qui avait déclaré quV il n’y ( avait ) pas 
de culture française », qui s’apprête à 
élargir l’accès à la PMA ou qui avait 
salué la décision d’Angela Merkel 
d’ouvrir ses frontières aux migrants 
peuvent rencontrer un écho. Dans un 
scrutin marqué par une très forte abs¬ 
tention, comme c’est toujours le cas 
aux européennes, la capacité à moins 
mal mobiliser son électorat que ses 
adversaires est déterminante. Plus que 
tenter de débaucher des électeurs fron- 
tistes ou macronistes, il faut parler à 
son noyau dur et le convaincre de se 
déplacer. De ce point de vue, François- 
Xavier Bellamy présente un bon profil 
pour parler au cœur électoral d’une 
droite dont les contours se sont rétrac¬ 
tés depuis le big bang de 2017. Il a com¬ 
mencé à reprendre du terrain dans les 


segments traditionnels favorables à la 
droite, mais il y est encore concurrencé 
par la liste LRÈM. D’après le « rolling » 
Ifop-Fiducial, les deux listes sont ainsi à 
égalité chez les 65 ans et plus avec 25 % 
d’intentions de vote chacune et, parmi 
les foyers les plus aisés, LREM fait lar¬ 
gement la course en tête avec un score 
de 36 % contre seulement 21 % pour 
LR. Parmi les catholiques pratiquants, 
la concurrence s’exerce des deux côtés 
puisque, si la liste Bellamy est créditée 
de 27 %, LREM et le RN la talonnent 
avec un score de 21 % chacun. On me¬ 
sure à ces chiffres que le processus d’ar- 
chipélisation de la société française a 
également modifié en profondeur le 
paysage électoral. Et c’est avec cette 
nouvelle donne que la droite emmenée 
par son jeune candidat doit désormais 
compter pour démontrer qu’elle a en¬ 
core un avenir. ■ Jérôme Fourquet 
* Seuil. 
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Reportage 
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Camargue 

, LE PAYS 
OU LE TAUREAU 
EST DIEU 


Cette terre sauvage irriguée par le delta du Rhône, chantée par les poètes provençaux, 
est aussi celle des dévotions faites à Marie, des Artésiennes en habits 
de jadis et des familles de manadiers. En Camargue, on refuse la modernité, 
on cultive les traditions et le taureau fixe l’agenda du temps. 

Par Patrick de Carolis, membre de l’Institut (texte), 
et Gaëlle Henkens et Roger Job (photos) 


65 / Le Figaro Magazine / 3 mai 2019 






Au siècle dernier, les cavaliers conduisaient les taureaux au pré en les escortant à cheval. Désormais, dans chaque fête de village, 
on simule cette étape à travers les rues. Point d’orgue de la tradition : la nouvelle reine d’Arles fait son entrée dans les arènes. 
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Reportage 



Le félibre Gérard Doustaly, héritier d’une école littéraire remontant à Frédéric Mistral, récite un poème à la gloire de la tauromachie 
camarguaise : l’occasion de célébrer la force sauvage du taureau, ici respecté et jamais mis à mort. 
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Reportage 


C’est une tradition à Arles : 
chaque 1 er mai, gardians 
et manadiers reconstituent 
leur propre vie dans les arènes 


P uissante et fière, la Camargue 
semble narguer les siècles. Ses 
paysages âpres et sauvages possè¬ 
dent, aujourd’hui encore, cette 
force primitive que la modernité n’a 
jamais su dompter. Est-ce son mys¬ 
tère qui me retient à ses rives et 
m’interdit de m’attacher à d’autres 
contrées ? Mon émission « Des 
racines et des ailes » aurait pu me donner le goût de 
Tailleurs, l’envie de me fondre dans des horizons plus 
lointains... Il n’en fut rien : aucune région, aucun site, 
n’ont eu raison de l’amour fou, absolu, inconditionnel 
qui m’ancre au pays de mon enfance. 

La passion que je ressens pour ces étangs aux contours 
indécis sur lesquels se reflète le vol des flamants roses, 
pour ces sables mouvants et ces marais impavides, ne 
s’est jamais éteinte. Comment résister à la fascination 
qu’exercent sur l’œil ces salines miroitantes dont les 
eaux gorgées d’or blanc scintillent au soleil de midi ? 
Comment ne pas se laisser emporter par la danse 
captivante des gerbes de salicorne et des touffes de sala- 
delle qui semblent répondre à une musique dont elles 
seules ont le secret ? Que dire de ces buissons de tamaris 
fouettés par le vent dont la vigueur rend les dunes 
changeantes ? Il se dégage de ce delta une symphonie de 
saveurs et d’odeurs avec lesquelles l’homme compose 
depuis des siècles. 

LE DIALOGUE DES CONTRASTES 

Enserré entre les bras du Rhône, ce plat pays à la 
noblesse ancestrale hésite entre terre et mer. Au nord, 
Arles, l’ancienne Théliné « mère nourricière de la 
Provence », y trône en majesté. Au centre, l’eau se 
déverse à travers une farandole de marais, de roubines et 
d’étangs. Au sud, le rythme des vagues prescrit sa 
cadence à ce territoire à nul autre pareil. Chaque entité 
possède un charme qui lui est propre, forgeant une 
identité camarguaise singulière et déroutante. La faune 
et la flore y sont uniques et prolifiques. Le mariage 
improbable entre l’humidité et la sécheresse a engendré 
une réserve de biosphère d’une opulence inattendue. 
Est-ce le dialogue des contrastes qui provoque chez les 
poètes un tel magnétisme ? Lrédéric Mistral et ses 
félibres ont su détecter avec émotion les -► 
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Le contact avec le taureau 
est fugace. Tous rêvent de cette 
esquive magique, de cette action 
impossible, rapide, 
et qui semblera interminable 
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Reportage 






L’homme dispose d’un atout 
de qualité : le cheval camarguais, 
dont la blancheur contraste 
avec la noirceur 
de son rival taurin 
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Reportage 



Aux Saintes-Maries-de-la-Mer, chaque 
25 mai, la communauté des gens 
du voyage vient célébrer sainte Sarahr, 
dont l’histoire prétend qu’elle s’échoua 
sur les rivages de Camargue. 




vibrations particulières de ce « Terro Camarguenco » 
qui fut pour eux une véritable source d’inspiration. 
Royaume des gardians, des taureaux et des chevaux, la 
Camargue n’a jamais renié ses origines. Son histoire ne peut 
se raconter que de l’intérieur, au plus près de l’âme 
humaine. Pour comprendre la réalité de ces existences trop 
souvent caricaturées, il faut admettre la loi immuable du 
temps. Point de précipitation ni de jugement hâtif. Pénétrer 
ces mas coiffés par le soleil, qui étale sur la pierre une 
lumière mordorée, réclame de la patience. Le nouveau venu 
ne peut s’imposer. Il doit accepter humblement l’intervalle 
au cours duquel il sera silencieusement observé, 
méticuleusement ausculté, humainement considéré. Si cet 
examen s’avère réussi, une accolade chaleureuse suffira à 
ouvrir à l’impétrant les portes de cet univers envoûtant. 

SOLIDARITÉ ET FIERTÉ CAMARGUAISES 

Ici, la vie est rude. Les visages sont sculptés par l’effort et un 
mistral entêtant. La nature y est sublime mais exigeante. Aux 
hivers glacés battus par des vents violents succèdent des étés 
étouffants. L’aridité assoiffé le sol et les bêtes. Les élevages en 
souffrent et les manadiers luttent pour entretenir des 
propriétés de plus en plus lourdes à gérer. Malgré les épreuves, 
cette fidélité à la culture gardiane est rarement remise en 


cause. La solidarité camarguaise n’est pas un vain mot. Ce 
dernier semble avoir été inventé dans cette région de France 
pour adoucir quelque peu l’existence. Les familles 
s’entraident et se soutiennent. Du plus jeune au plus âgé, 
chacun accomplit sa tâche avec ténacité. Nulle plainte ni rejet 
d’un quotidien souvent précaire. Bien au contraire, la fierté 
domine dans le regard de ces hommes et de ces femmes qui se 
battent depuis des générations pour défendre leurs traditions. 
Si le sens de l’humain est prépondérant sur ce terroir 
contrasté, l’animal y tient une place essentielle. Il suffit 
d’apercevoir ces croupes vigoureuses pour saisir la force 
de l’empreinte taurine sur ces espaces hors du temps. 
L’ombre de Mithra s’étend sur une grande partie du 
delta. Sa présence inspire la crainte et stimule 
l’imagination. La Bête du Vaccarès, œuvre de José 
d’Arbaud, en est une illustration très symbolique. A la 
nuit tombante, ces sombres troupeaux qui marchent d’un 
pas lent à travers la sansouïre dégagent une impression 
d’invulnérabilité. Face à ces bêtes à cornes à l’humeur 
belliqueuse, l’homme peut se sentir très seul. 
Heureusement, il dispose d’un atout de qualité : le cheval 
camarguais dont la blancheur contraste avec la noirceur 
de son rival taurin. Agile et résistant, il seconde le gardian 
dans ses tâches quotidiennes. Côte à côte, l’homme et le 
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Les gardians, regroupés au sein de la confrérie de Saint-Georges, 
ont fait vœu de maintenir leurs us et coutumes 



cheval tentent de maintenir la cohésion de ces manades 
qui ont permis de sauver ce « mestié de glori » si 
consubstantiel à la nation gardiane. 

L’ÉCLAT PROFOND DE LA PROVENCE 

De nos jours, l’identité de la Camargue s’est affirmée. 
Fragilisée par les avancées d’une modernité débridée, 
notamment au début du siècle dernier, elle avait failli perdre 
son âme. Après une période d’errance et d’indifférence, grâce 
à des admirateurs éclairés dont Folco de Baroncelli-Javon, et 
tant d’autres après lui, elle reprend possession de son héritage. 
Dotée d’un emblème qui réunit une croix et un trident pour 
la foi, une ancre pour l’espérance et un cœur pour exprimer la 
charité, la terre camarguaise suscite l’admiration. Quant aux 
gardians, regroupés au sein de la confrérie de Saint-Georges, 
l’une des plus anciennes de France, née en 1512, ils ont fait 
vœu de maintenir les us et coutumes camarguais. 

Hormis de multiples rencontres et échanges, des fêtes sont 
organisées au cours desquelles toutes les générations 
renouent avec la tradition. C’est le cas le jour du 1 er mai. A 
cette date converge, vers l’antique cité d’Arles, une longue 
procession de gardians et d’Arlésiennes à cheval. Après avoir 
salué la statue de Mistral, ils se dirigent vers l’église Notre- 
Dame de la Major pour y recevoir une bénédiction et 


partager le pain. Les hommes sont en veste de velours noir 
gansée et pantalon couleur « peau de taupe » ou « peau de 
diable » (damier noir et blanc). Les femmes sont vêtues de 
longues jupes colorées. Avec leur coiffe à l’ancienne, leur 
plastron de dentelle qui couvre la poitrine et leurs châles aux 
reflets chatoyants, elles ravivent l’éclat profond de la Provence. 
On voit s’animer la source vivante à laquelle le couturier 
Christian Lacroix a puisé son imagination créative. 

Au carrefour de tant de civilisations et de contradictions, la 
Camargue a su préserver son authenticité. Tout en 
s’ouvrant à la modernité, elle n’a jamais abandonné ce qui 
fabrique son ADN, cette chaîne inaltérable qui unit tau¬ 
reaux et chevaux ; la nature et l’homme. Son territoire s’est 
réduit au fil des siècles, mais aujourd’hui on l’espère défini¬ 
tivement protégé. Chacun peut y vivre à sa mesure dans le 
respect du passé. Il ne s’agit pas de repli sur soi mais de s’en¬ 
gager sur un chemin de vie dont l’unique 
viatique repose sur la fidélité intransigeante 
à la terre et aux valeurs gardianes de solida¬ 
rité et de liberté. ■ 

Patrick de Carolis, membre de Vlnstitut 
Les photos du reportage sont extraites de 
Soleil noir, de Roger Job et Gaëlle Henkens, 
Chêne, 176 p., 39 € (à paraître le 15 mai). 
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Un des secrets de la réussite 
d’un bal viennois (ici, à Paris, 
au palais Brongniart) : l’élégance 
des robes et des tenues. 
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Le cinquième Bal des Parisiennes-le Bal viennois de Paris se tiendra 
le samedi 15 juin dans le cadre du palais Brongniart. 

Au cœur de la capitale, une soirée raffinée qui mariera 
gastronomie, valse et beauté du spectacle. 

Par Jean Sévillia 


ce 
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À PARIS EXISTE UNE TRADITION MUSICALE DE LA VALSE, 
QUI VA DU SECOND EMPIRE À LA RELLE ÉPOQUE 


ui n’a entendu parler des célèbres 
bals de Vienne ? Dans la capitale de 
l’Autriche, environ 400 bals se dérou- 
lent au cours d’une saison qui 
commence le 31 décembre et 
s’achève au Mardi gras, avec 
quelques prolongements jusqu’au 
printemps. Chaque grande institu¬ 
tion autrichienne, chaque corpora¬ 
tion, chaque branche profession- 
plus prestigieux et le plus chic est le bal 
de l’Opéra, qui se tient dans l’espace lyrique transformé 
en salle de bal. Le bal de l’Empereur, le bal des officiers, 
le bal des médecins, le bal des chasseurs ou le bal des 
juristes ont lieu dans la Hofburg, l’ancien palais impé¬ 
rial, quand d’autres se déroulent au Konzerthaus ou 
dans des palais jadis bâtis pour la haute aristocratie 
autrichienne. Moins guindés, le bal des employés de la 
Bank Austria, le bal de la police, le bal des boulangers, 
le bal des cordonniers ou le bal des chauffeurs de taxi ont 
lieu dans des salles de bal plus populaires ou des salons 
d’hôtel, mais avec un dress code impératif : nœud 
papillon pour les hommes, robe longue pour les femmes. 
Il a été calculé que 20 % de la population viennoise 
fréquente régulièrement les bals, soit un public potentiel 
de 300 000 personnes... 

UN PATRIMOINE OUBLIÉ EN FRANCE MAIS NÉ À PARIS 

Les bals viennois fascinent Charles et Hélène de 
Lauzun, deux brillants normaliens - ils ont enseigné la 
littérature française aux Etats-Unis - qui sont aussi des 
férus de danse. Charles avait pris des cours dans l’école 
de danse Georges & Rosy, à Paris, puis a fondé son 
propre cours en 2009, l’Ecole Votre Bal-Votre Valse. 
Hélène, elle, avait effectué de nombreux séjours linguis¬ 
tiques en Autriche, d’où elle a ramené un goût prononcé 
pour ce pays et notamment pour la tradition de la valse 
viennoise. L’idée est venue à ce couple de passionnés, en 
2015, en créant le Bal des Parisiennes-le Bal viennois de 
Paris, d’introduire en France la pratique du bal viennois. 
« Notre projet , précise Charles de Lauzun, est d'aller 


chercher à Vienne un patrimoine qui a été oublié en France , 
mais qui est en réalité né à Paris. » 

La nuance tient à une querelle de spécialistes sur l’ori¬ 
gine des grands bals et de la valse. Au XIX e siècle, les 
Français soutiennent que cette danse est issue de la volta , 
danse du Sud pratiquée dès la Renaissance à la cour des 
Valois. Allemands et Autrichiens, au contraire, y voient 
une filiation avec les danses populaires des régions ger¬ 
maniques méridionales. Ce qui est sûr, c’est que la valse 
s’impose en Autriche après le fameux congrès de Vienne 
(1815), dont on disait que les diplomates s’amusaient en 
dansant. Les « rois de la valse » sont Johann Strauss père 
(1804-1849) et Josef Lanner (1801-1843), auxquels suc¬ 
céderont Johann Strauss fils (1825-18) et ses frères Josef 
(1827-1870) et Eduard (1835-1916). Ce qui est moins 
connu, c’est qu’à Paris, il existe aussi une tradition musi¬ 
cale de la valse qui va des bals de cour du second Empire 
aux grandes soirées de la Belle Epoque, et qui s’illustre 
à travers l’œuvre de compositeurs comme Emile 
Waldteufel (1837-1915) ou Olivier Métra (1830-1889). 

Entre Paris et Vienne, il existe à cet égard des interac¬ 
tions inattendues. C’est en Autriche que Johann Strauss 
fils composa le Donauwalzer, une valse qui fut d’abord 
huée par le public viennois. Ne s’avouant pas vaincu, le 
musicien entreprit de présenter cette partition à Paris, 
lors de l’Exposition universelle de 1867, et cette valse, 
intitulée en France Le Beau Danube bleu , reçut un 
accueil triomphal, inaugurant un succès mondial qui 
allait finalement l’emporter à Vienne aussi... 

La cinquième édition du Bal des Parisiennes- le Bal- 
viennois de Paris, dont la billetterie est ouverte * aura lieu 
le samedi 15 juin, au palais Brongniart (l’ancienne 
Bourse). Il mariera, conformément au projet de ses fonda¬ 
teurs, la tradition française et la tradition viennoise en 
proposant, au cours de la même soirée, un défilé de pres¬ 
tige, un dîner de gala et un bal ouvert par les débutants 
formés par Charles de Lauzun, chacun étant ensuite in¬ 
vité à participer à la danse. Gastronomie, musique, danse, 
beauté, élégance, raffinement : un alliage très sûr pour 
dire non à la morosité. ■ Jean Sévillia 

* Baldesparisiennes.com a 
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AMERICAN 


queen 


C'est un État au tempérament de 
feu, ou la tradition flirte avec la mo¬ 
dernité, où demeures coloniales et 
gratte-ciels futuristes se côtoient 
dans une ambiance cajun-créole 
à nulle autre pareille. Sur ce terri¬ 
toire sans terre ou presque, traversé 
par le mythique fleuve Mississippi, 
Thanksgiving revêt une couleur par¬ 
ticulière, au goût de fête inoubliable. 


6 950 € 
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LOUISIANE 


Les privilèges Figaro 


• Une soirée de fête pour Thanksgiving. 

• Une croisière dans le Bayous, ces bras de fleuves qui sillonnent 
La Louisiane: 

• Nuit dans une plantation. 

• Dîner sur un bateau à aube. 

• Un accompagnement Figaro. 

SOCIETE DU FIGARO - Société par Actions Simplifiée - RCS Paris 542 077 755 - IM 075 140 055 


O J t /pers* 

CE PRIX COMPREND: 

• Transfert en vols réguliers Delta Airlines 

• Pension complète 

• Hébergements 

en hôtels de i ère catégorie normes locales 
Nouvelle-Orléans - Hôtel Bourbon 
Lafayette - Hôtel Doubletree 
Natchez - Grand Hôtel 
Bâton-Rouge - Watermark Hôtel 
Nouvelle-Orléans - Houmas Plantation 

*Prix sur la base d'une chambre double à partager 


RENSEIGNEMENTS ET 
RÉSERVATIONS 


www.lefigaro.fr/evasion 
AU 01 57 08 70 02 


LA LOUISIANE MYTHIQUE 


MAGNIFIÉE PAR THANKSGIVING 


DU 21 NOVEMBRE AU 1 er DECEMBRE 2019 
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QUARTIERS LIBRES 
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EN VUE 


OLGA SYIBLOVA 

L’œil de Moscou 

L énergique fondatrice du musée d’Art multimédia de Moscou 
se bat depuis plus de vingt ans pour imposer la photographie russe à V étranger ... 
et dans son propre pays. Un succès ; comme celui que remporte la Biennale 
quelle organise depuis vingt ans et qui attire les acheteurs d'art. 



comme au beau milieu d’une pièce de Courteline. Un 
assistant lui dépose en s’excusant des tirages de la jeune 
artiste Yulia Lebedeva qu’elle exposera bientôt ; un autre 
lui remplit pour la énième fois une tasse de thé ; les ordres 
fusent d’une voix éraillée par les cigarettes. Chignon de 
ballerine, élégamment vêtue de noir, elle répond en alter¬ 
nance aux deux portables qui ne la quittent jamais : avec 
fermeté à un acheteur d’art, avec douceur à un jeune 
photographe prometteur. 

Olga Sviblova, la « tsarine » de la photographie, comme la 
surnomment ses détracteurs, règne sans partage sur l’art 
contemporain russe et la photographie en particulier. 
Impossible de percer dans ce domaine sans passer sous sa 
coupe. Au cœur de Moscou, à quelques pas du musée 
Pouchkine, elle a fondé le Moscow Multimedia Art 
Muséum (MAMM), un espace futuriste entièrement dédié 
aux arts visuels, riche de 170 000 œuvres, de 2 300 m 2 de 
galeries et où travaillent 170 collaborateurs. Ce printemps 
est aussi celui de la Biennale de la photographie qu’elle 
organise depuis 1996, une édition où se presseront 
350 000visiteurs et 40 photographes jusqu’à fin juin dans 
les sous-sols du Manège, un majestueux bâtiment néoclas¬ 
sique face au Kremlin. 

Olga Sviblova savoure le chemin parcouru : « Je suis née 
dans les années 1950, dans un monde sans images. Les seuls 
clichés que Von pouvait alors voir étaient ceux de Lénine et 
de Staline retouchés. » Comme la plupart de ses compa¬ 
triotes, elle grandit avec sa famille dans une pièce de 14 m 2 
de l’ex-appartement d’un grand-père général, partagé 


avec 12 autres familles. Le destin lui fait rencontrer le 
poète Alexei Parchikov avec qui elle se marie à 19 ans. Elle 
découvre la littérature, passe une thèse en psychologie de 
l’art mais choisit d’être balayeuse de rue pour s’adonner à 
l’art underground. 

« Je ressentais le socialisme d'état comme une notion tota¬ 
lement absurde qui, par essence même, ne pouvait pas 
survivre , confie-t-elle dans un français impeccable. Avec 
mon mari, nous avons investi des squats, des hangars, des 
maisons d'artistes, pour montrer le temps d'une soirée des 
œuvres au public, car toute exposition montrée seulement 
quelques heures n'avait pas besoin d'être soumise à la 
censure. Quand a commencé la perestroïka en 1984 avec 
Gorbatchev, on a pu obtenir de plus en plus d'espace public. 
En 1987, j'ai montré le travail d'Ilya Kabakov, passé 
aujourd'hui à la postérité : il y avait une queue équivalente 
à celle qui existait devant le mausolée de Lénine. Une 
première victoire ! » 

L’idée de se lancer dans la photographie lui vient lors d’un 
voyage à Paris en 1995, où elle rencontre Jean-Luc 
Monterosso, qui créait alors la Maison européenne de la 
photographie (MEP). « Je pensais avec raison qu'il s'agis¬ 
sait d'un art plus accessible. En Russie, on ne connaissait de 
la photo que celle des passeports ou des posters de femmes 
nues ! » Ayant foi dans le proverbe russe « mieux vaut avoir 
cent amis que cent roubles », elle trouve le soutien de puis¬ 
sants mécènes, d’industriels et du maire de l’époque, Iouri 
Loujkov, qui lui confie une ancienne chocolaterie qu’elle 
transforme en temple de la photographie. « J'ai parcouru le 
pays pour retrouver des archives soviétiques disséminées 
dans les musées, souvent maltraitées. » Aujourd’hui, elle 
possède la plus grande collection du génie constructiviste 
Alexandre Rodtchenko, mais aussi les œuvres de Mikhail 
Grachev, immense photojoumaliste de l’avant-guerre, ou 
de Vladimir Sokolaev, « le Cartier-Bresson russe » qui sut 
capter au début des années 1980 ce grain de folie prémoni¬ 
toire de l’époque. « Je veux que mon peuple puisse se réap¬ 
proprier sa propre histoire visuelle, conclut-elle. Et la faire 
désormais partager au monde entier. » 

Pari gagné : on retrouve actuellement plusieurs de ses 
pépites sous la nef du Grand Palais à Paris, dans l’exposi¬ 
tion « Rouge », consacrée à l’art soviétique. Cyril Drouhet 
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IL ETAIT UNE FOI A LOURDES 

En croisant plusieurs destins sur le célèbre lieu de pèlerinage, 

Thierry Demaizières et Alban Teurlai signent un documentaire bouleversant. 


CINÉMA 



« Lourdes », 
documentaire en 
salles le 8 mai. 


D e Thierry Demaizières, les téléspectateurs de TF1 connaissaient bien la voix qui 
a recueilli, dix-huit ans durant, les confessions de personnalités pour le magazine 
« Sept à huit ». Les cinéphiles, eux, ont découvert son nom en 2016 avec deux por¬ 
traits coréalisés avec Alban Teurlai : l’un consacrant le danseur et chorégraphe 
Benjamin Millepied (Relève. Histoire dune création ), l’autre révélant l’intimité de 
la star du X Rocco Siffredi. 

Autant dire qu’on n’attendait pas le journaliste à Lourdes, décor et personnage principal de son 
nouveau film. « Après la danse et la pornographie , on voulait explorer une autre histoire très diffé¬ 
rente, confesse-t-il. Etonnamment, jamais de documentaire n avait été fait sur le plus grand pèleri¬ 
nage du monde. » Pour témoigner de l’atmosphère de ce lieu unique qui accueille, chaque année, 
plusieurs millions de pèlerins, le duo de réalisateurs a orienté sa lumière sur quelques visages 
de la foule. Ils sont hospitaliers ou malades, gitans, militaires ou prostitués mais sont tous gui¬ 
dés par une même foi, celle de voir apparaître un miracle. En écoutant leurs prières murmurées 
et leurs vies abîmées par l’épreuve, en suivant leurs regards filmés à la fois avec une grande proxi¬ 
mité et une extrême pudeur, l’émotion surgit. Le cœur gonflé, l’esprit compatissant et le regard 
happé par l’écran, on les suit depuis le moment où ils bouclent leurs valises jusqu’à leur retour, 
en passant par le voyage dans le train aménagé qui conduit tous les handicapés vers le sanc¬ 
tuaire, la visite au rocher qu’ils caressent, laissant « Vempreinte de leurs rêves, leurs attentes, leurs 
espoirs et leurs peines » et celle aux piscines où la mise à nu est à prendre au sens propre. 

Si Lourdes n’est pas un film sur la religion, la foi qui s’en dégage touchera le cœur des croyants 
et non croyants. Clara Géliot 
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MUSIQUE 

LE POT-AU-FEU 
DE MARVIN GAYE 

uste après le succès mondial 

de son chef-d’œuvre What’s Going 
On (1971), Marvin Gaye est déboussolé. 

« Lorsqu’on a atteint le sommet, on ne 
peut que redescendre », dit-il à l’époque. 
Un an plus tard, il sort un joli single, 
You’re The Man, pensant rencontrer 
le même accueil enthousiaste, mais 
les ventes ne suivent pas. Le cador 
de la soûl déprime et mettra deux ans 
avant de sortir un nouvel album 
(le torride Let’s Get It On). Entre-temps, 
il aura enregistré, comme ses confrères 
Isaac Hayes et Curtis Mayfield, 
une musique de film (Trouble Man), 
et quelques morceaux, qui sont 
désormais réunis sur un CD 
(la plupart étaient disponibles 
sur différentes compilations ou 
en bonus sur des rééditions Deluxe). 
Abusivement décrit comme 
un « album perdu » alors qu’il s’agit 
d’un assemblage disparate, 

You’re The Man * montre que, même en 
pleine période de doute, le génie pouvait 
encore enregistrer quelques petites 
splendeurs. Nicolas Ungemuth 

* Motown/Universal. 



LIVRE 

UNE BELLE LEÇON 
DE VIE SUR LA MORT 

uand Jean-Luc Jeener s’accorde- 
t-il un petit entracte ? Directeur 
du Théâtre du Nord-Ouest à Paris, 
auteur, metteur en scène, comédien, 
critique théâtral au Figaro Magazine et 
au Figaroscope, il est également 
un infatigable essayiste. 

Après son ouvrage Pour en finir avec 
la critique, qui avait séduit par 
son ton vibrant sur cet univers 
qu’il connaît comme sa poche, il signe 
le profond Pour en finir avec la mort *. 
Un livre au fil duquel ce théologien 
de formation bouscule d’autres idées 
reçues en puisant dans ses souvenirs 
et l’actualité. Parmi ses principales 
recommandations : ne pas céder 
à la nouvelle tendance qui nous incite 
à ne pas accepter la mort 
ou à en faire un sujet tabou. 

Une croyance qui nous « tuerait » 
de notre vivant et qu’il est temps, 
selon lui, de combattre avec force 
et détermination. Jean-Luc Jeener 
s’y emploie ici de convaincante 
façon dans un style toujours aussi 
alerte. Pierre de Boishue 

* Atlande, 153 p., 15 €. 



EXPO 

MONET-AUBURTIN : 
FORCES DE LA NATURE 


eek-end festif à Giverny : 
le public est invité à participer 
à de nombreux événements (concerts, 
ateliers...) sur les terres de Monet, à 
l’occasion des dix ans de l’ouverture 
du musée des Impressionnismes. Une 
longue halte s’impose dans l’enceinte. 
Là, les visiteurs découvriront une 
exposition exceptionnelle * consacrée 
au peintre des Nymphéas (1840-1926), 
dont l’œuvre est confrontée à celle 
de son contemporain Jean-Francis 
Auburtin (1866-1930). Un ensemble 
complet où l’on se plaît à comparer 
l’influence du premier sur le second 
dans l’art d’immortaliser des paysages 
à travers toute la France. Le parcours 
donne également l’occasion d’en savoir 
davantage sur celui qui fut longtemps 
un grand décorateur pour les bâtiments 
publics et qui rencontra son maître 
vers 1896-1897, comme le prouvent 
des similitudes troublantes entre leurs 
travaux. Un rendez-vous très riche... 
mais aussi gratuit les 4 et 5 mai ! 

P. B. 

* « Monet-Auburtin. Une rencontre 
artistique », Giverny, jusqu’au 14 juillet. 




O uand même, on s’y perd. 

Il y a trop d’Oiseaux de 
passage. C’est le titre du 
roman signé par Emily Barnett. 
Sur les écrans, il s’agit d’un film 
mexicain. Ces volatiles sont un 
peu inconséquents. Ils devraient 
penser au public, qui est brave 
mais pas forcément malin. 

Les sujets n’ont rien à voir. 

Le long-métrage parle d’un baron 
de la drogue. Le livre se situe 
le 13 novembre 2015. Drôle de 
coïncidence. La chose se produit 


À PLUS D’UN TITRE 

parfois. Quand elles aperçoivent 
Femmes sur une couverture, les 
âmes bien nées songent à Jacques 
Chardonne avant de se souvenir 
que Sollers l’avait imité en 1983. 
Les vrais cinéphiles ne 
confondent pas le Heat d’Andy 
Warhol avec celui de Michael 
Mann. Il serait incongru, aussi, 
de pénétrer dans la salle 
projetant Le vent se lève de 
Miyazaki en s’attendant à tomber 
sur l’œuvre de Ken Loach. La 
révolution irlandaise n’existe pas 


LES PASSE-TEMPS 
D’ÉRIC NEUHOFF 

encore en dessin animé. 

On assiste à des compilations 
infinies. Truffaut a réalisé 
La Nuit américaine, en aucun cas 
l’adaptation du roman de 
Christopher Frank qui s’intitulait 
ainsi et qui du reste fut tourné 
par Zulawski sous la bannière 
L’important c’est d’aimer. Quant à 
Agatha Christie, elle a bien fait de 
mourir. On ne peut plus appeler 
son chef-d’œuvre Dix petits 
nègres. Il faut dire maintenant : 

Et il n’en resta plus aucun. Bah oui. 
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EXPO 

SPHÈRES DES HOMMES, GLOBES CÉLESTES 

A travers un choix de plus de 200 objets et documents exceptionnels 
issus de collections publiques et privées , la BNF nous raconte la fabuleuse histoire 
de la représentation de la Terre par les hommes. 


N ous l’avons 
tant vue à la té¬ 
lévision depuis 
l’espace, ronde, 
bleue et envi¬ 
ronnée de nuées, que nous 
n’y prêtons presque plus 
attention. Désormais, plus 
personne, sinon quelques 
illuminés, ne prétend plus 
que notre bonne vieille 
Terre est plate et sa roton¬ 
dité est une évidence abso¬ 
lue. Au point que les repré¬ 
sentations de notre planète 


ont quasiment disparu de 
notre vie quotidienne. Il n’y 
a pas si longtemps pour¬ 
tant, les mappemondes 
trônaient dans presque 
toutes les salles de classe. 
On trouvait aussi des 
globes terrestres en taille- 
crayons, en lampes dans les 
chambres d’enfant et 
même en ballons gonfla¬ 
bles pour jouer sur la plage. 
Objet de connaissance, de 
pouvoir ou tout simple¬ 
ment d’agrément, les pre¬ 


miers globes apparaissent 
très tôt en Occident et ra¬ 
content à la fois l’avancée 
des découvertes scienti¬ 
fiques, l’évolution de nos 
conceptions de l’univers et 
la manière dont les diffé¬ 
rentes cultures et religions 
se percevaient elles-mêmes. 
« Les Grecs disposaient 
déjà de globes célestes déco¬ 
rés notamment de représen¬ 
tations des constella¬ 
tions », explique Catherine 
Hofmann, conservatrice en 


chef au département des 
cartes et plan de la Biblio¬ 
thèque nationale de France 
et l’une des commissaires 
de l’exposition « Le Monde 
en sphères » *. « Dans l’An¬ 
tiquité gréco-latine, le 
modèle qui s impose est celui 
d'un univers clos composé de 
sphères concentriques portant 
astres et étoiles autour dune 
Terre sphérique immobile. 
Puis le système va devenir de 
plus en plus complexe et ma¬ 
thématique pour essayer de 
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Espagne, 

XI e siècle, 
globe 
attribué 
à Ibrahim ibn 
Said al-Sahli 
al-Whazzan. 



Le Globe vert 
de Martin Waldseemüller, 
vers 1506. 



Jérôme Martinot 
(1671-1725), sphère 
armillaire géocentrée 
et « mouvante ». 




Sphère 
armillaire 
héliocentrée 
représentant le 
système de 
Copernic, 
France, 1725. 


rendre compte des mouve¬ 
ments apparents des planètes 
autour du monde , comme on 
le voit sur les premiers globes 
dès le IV e siècle avant J.-C., 
puis sur ceux perfectionnés 
par Claude Ptolémée 
d'Alexandrie au II e siècle de 
notre ère. » 

Initialement présentée au 
Louvre Abu Dhabi en 2018, 
l’exposition « Le Monde en 
sphères » nous emporte à 
travers 2 500 ans d’histoire 
et retisse les fils qui unis¬ 
saient la haute Antiquité au 
monde moderne, le Moyen 
Age à la Renaissance et, sur¬ 
tout, l’Orient à l’Occident, 
« car le globe terrestre et l'as¬ 
trolabe sont les instruments 
scientifiques les plus répan¬ 
dus en terres d'Islam », rap¬ 


pelle Catherine Hofmann. 
« Le monde arabe a hérité 
des connaissances astrono¬ 
miques perses, indiennes et 
surtout helléniques. Entre les 
VIII e et XVI e siècles, de 
nombreux observatoires 
construits à Damas, Bagdad 
ou Istanbul ont permis d'en¬ 
richir les connaissances 
astronomiques. Puis, dans 
VOccident médiéval, les 
conceptions antiques sont re¬ 
découvertes pour l'essentiel 
à partir du XI e grâce à des 
traductions arabo-latines 
réinterprétées selon la foi 
chrétienne. » 

Plus de 200 objets et 
documents ont été 
rassemblés, certains issus 
des immenses collections 
de la BNF, d’autres prêtés 


par des personnes privées 
et des institutions aussi 
prestigieuses que le 
Louvre ou le Musée 
national du château de 
Versailles. 

Parmi les pièces les plus 
remarquables, figurent un 
extraordinaire globe ter¬ 
restre en argent du II e siècle 
ciselé de 48 figures cor¬ 
respondant aux constel¬ 
lations, et le fac-similé du 
globe de Martin Behaim 
de 1492, qui repré- 
sente le monde 
d’avant les grandes 
découvertes. Sans 
oublier son pen¬ 
dant, le célèbre 
Globe vert, réalisé 
vers 1506 et attri- 
bué à Martin 


Waldseemüller, le premier à 
montrer et à nommer 
l’Amérique, ainsi que la 
superbe sphère armillaire 
géocentrée et « mouvante » 
de Jérôme Martinot (1671- 
1725). Des objets rarement 
exposés qui montrent com¬ 
ment le globe terrestre, 
d’abord allégorique et sym¬ 
bolique, est devenu la re¬ 
présentation par excellence 
de notre monde, cette petite 
sphère tournante dans l’es- 
pace, parmi une 
infinité d’autres 
dont nous ignorons 
encore l’existence. 
Cyril Hofstein 

* BNF François- 
Mitterrand, Paris XIII e , 
jusqu’au 21 juillet 
(Bnf.fr). 



83 / Le Figaro Magazine / 3 mai 2019 

















QUARTIERS LIBRES 



L’APOSTROPHE 
DE JEAN-CHRISTOPHE 

TOUS LES CHAGRINS DU MONDE BUISSON 

Avec Jean-Pierre Marielle s’est éteint un géant du septième art 
chez qui se mariaient le talent, la liberté d’esprit et le goût de l’amitié. 


C HER JEAN-PIERRE MARIELLE, VOUS 
n’êtes pas mort. Continuent à vivre dans nos 
mémoires votre inoubliable visage d’acteur du 
muet, votre regard faussement autoritaire, 
votre voix caverneuse, votre dégaine imposante. 
Et, pour les privilégiés qui vous avaient 
rencontré, le souvenir d’une culture 
réjouissante, fruit d’une formation et 
d’une éducation où le théâtre et la 
musique (en particulier le jazz) tenaient 
une place essentielle. N’étant pas 
cuistre, vous ne l’étaliez pas, vous 
camouflant derrière vos personnages 
mufles et hâbleurs dans la bouche 
râleuse desquels d’habiles dialoguistes 
mettaient des formules qui figurent 
dans toutes les anthologies de répliques 
du cinéma français. Mais vous le faisiez 
d’autant plus volontiers que vous 
saviez ce qui se cachait derrière les 
apparences. Quand Joël Séria vous 
faisait dire « Ah, tu sens la pisse, pas Veau bénite » dans 
Les Galettes de Pont-Aven, vous estimiez à juste titre que 
« c'est beau comme du Céline, non ? C'est du Mort à 
crédit / » {Le Figaro Magazine , 20 novembre 2010). 
Céline, justement. Avec Flaubert, Balzac et Léautaud (et 
avant Evelyn Waugh, Drieu la Rochelle ou Anouilh), il fut 
un des auteurs que vous fit découvrir un professeur de 


lettres qui avait le bon goût, en outre, de tenir un restaurant 
au nom délicieusement roboratif : La Potée bourgui¬ 
gnonne. De là sans doute aussi votre passion pour la bonne 
chère, que vous partagiez autant avec vos amis (Belmondo, 
Rochefort, Fresson, Noiret, Lonsdale, Delphine Seyrig, 
Françoise Fabian...) qu’avec les spec¬ 
tateurs de vos films (ah, l’indépassable 
Calmos de Blier dans lequel vous chan¬ 
tiez les vertus de « l'admirable cholesté¬ 
rol », tant il est vrai que « quand on 
mange sain sans produits chimiques, il 
n'y a jamais de contre-indications »). 
Au-delà de vos prestations dans Que la 
fête commence, Dupont Lajoie, Les 
Grands Ducs, Tous les matins du monde, 
L'Amour en douce ou Les Ames grises , 
c’est aussi cela qui reste de vous : un 
esprit libre, indépendant, insensible 
aux modes et à la bien-pensance, capa¬ 
ble de dire ce que vous aviez envie de 
dire, comme vous aviez envie de le dire. 
Comme Chabrol, vous regardiez l’époque changer avec un 
mélange d’amertume et d’étonnement. Et la certitude que 
les deux décennies (1968-1990) au cours desquelles vous 
aviez tourné 50 films méritaient de vous rendre mélanco¬ 
lique. Et nous avec. Encore plus désormais. 

Post-apostrophum : les césars ? « J’en ai rien à foutre, je ne suis pas un 
acteur de tombola. » 



LA VISION TELE 
DE STÉPHANE HOFFMANN 


ARDISSON TOUT CONTRE ARDISSON 

Nouvelle autocélébration d’un homme qui s’adore. 


T hierry Ardisson fête les 

vingt ans d’une émission qui 
n’existe plus depuis treize 
ans. Il faut oser. Tous les copains 
débarquent. Ils ne lésinent 
pas sur l’encens. Ardisson 
n’est pas en reste. Il s’astique 
la statue comme personne. 

Tous les prétextes sont bons pour 
se faire reluire. En juin 2017, 
déjà, C8 avait proposé 
« Ardisson : la totale ! », où 
on était invité à s’extasier devant 
les œuvres du grand homme. 

Mai 2018, par Dominique 
Antoine, Thierry I er (Plon), 
une biographie vendue depuis 
à 398 exemplaires selon 


Edistat.com. Un an plus tard, 
prosternations et vénération 
devant cette émission morte. 

Le plus étonnant : cette 
déclaration de Franck Appietto, 
une des têtes pensantes de C8, 
qui prétend que l’émission 
a « bouleversé les codes 
du talk-show ». Faux : se moquer 
des célébrités du jour, réunir des 
gens divers et avariés (le fameux 
« une pute, un archevêque »), 
Bouvard l’a fait trente ans avant 
Ardisson, dans « Samedi soir ». 
Les gens de télévision ont beau 
avoir une mémoire de poisson 
rouge, ils doivent veiller 
à rester crédibles, même quand 


ils disent n’importe quoi. 

Philippe Bouvard considère 
d’ailleurs Ardisson comme 
un de ses héritiers. Mais quand 
on regarde les archives de 
Bouvard, l’époque 1970-1980 
défile, et c’est passionnant. 

Là, c’est Ardisson lui-même 
qu’on voit passer, riant et pâmé 
de se voir si beau dans ses 
fiches. Et c’est vite assommant. 
Finalement, son seul invité, toutes 
ces années, fut Ardisson 
lui-même, dont les autres 
n’ont été que des faire-valoir. 

Tout le monde en parle : 20 ans déjà !, 
quatre épisodes de 52 minutes sur C8, 
les samedis 4 et 11 mai à 21 h. 
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DRAME 


COMÉDIE DRAMATIQUE 


★ ★ TREMBLEMENTS, de Jayro Bustamante, 

avec Juan Pablo Olyslager, Diane Bathen, Mauricio Armas. 

UN HOMO, COMME ILS DISENT 


★ GLORIA BELL, De Sébastian Lelio, avec 
Julianne Moore, John Turturro, Caren Pistorius. 

CINQUANTE ANS, ET APRÈS ? 


★ ★★★ 

Excellent 

★ ★★ 

Très bien 
★ ★ 
Bien 
★ 

Moyen 

IC 

A éviter 


P ablo est attendu par 
sa famille, réunie dans 
une belle demeure au 
Guatemala. Un vent 
de panique le traverse. A peine 
entré dans le salon, cet homme 
marié et père de deux enfants 
est accablé de reproches par 
les siens. Son « mal » : être gay. 
Pour éviter un scandale, 
qui s’annonce retentissant dans ce pays si religieux, 
son entourage décide de reprendre la situation en main... 

Primé en 2015 au festival de Berlin pour Ixcanul , qui s’attaquait 
au phénomène des bébés volés dans son pays, le réalisateur 
guatémaltèque Jayro Bustamante livre avec Tremblements un nouveau 
film bouleversant. Même démarche de combat lorsqu’il s’attache à 
dévoiler avec minutie le côté rétrograde des autorités sur la question 
des mœurs. Des institutions qui, loin de chercher à comprendre 
les individus incriminés, leur font suivre des traitements de choc pour 
les guérir définitivement de leur homosexualité. In fine, le constat 
est effrayant et le réquisitoire d’une grande efficacité. Pierre de Boishue 



L a cinquantaine frémissante, Gloria est 
une femme indépendante. Divorcée, 
mère de deux grands enfants qui vivent leur vie, 
elle prend soin d’elle et s’étourdit, la nuit, 
dans les dancings de Los Angeles, 
en quête de rencontres de passage. Elle a beau 
jouir d’une certaine liberté, au petit matin, 

Gloria se sent parfois seule. Jusqu’à 
ce que sa rencontre avec Arnold lui fasse 
croire à une nouvelle vie partagée... 

Sinon célébrer la maturité avec une actrice 
magnifique et lui coller dans les bras 
un acteur trop rare, ce film ne nous apprend 
pas grand-chose des charmes et des frayeurs 

de l’âge. 
Résultat : si, 
à 50 ans, le 
temps peut 
passer vite, 
le film, lui, 
peut sembler 
long. 

Clara Géliot 
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LE THÉÂTRE 

' DE PHILIPPE TESSON 


SHAKESPEARE, EDOUARD BAER, 
LOUIS XIV ET RABELAIS 

Un vagabondage de notre charmeur national et une désopilante 
satire de la vie sexuelle du Grand Roi. 


S i vous avez le temps, faites un détour vers le Théâ¬ 
tre Antoine et entrez-y. Vous y rencontrerez 
Edouard Baer. Dépêchez-vous, il ne fait que pas¬ 
ser. Il est là par hasard. Il ne va rester chaque soir 
qu’une heure et demie avec vous pour y prendre un 
verre. En pénétrant dans le théâtre, il a vu que le décor sur 
la scène était un bar, « le dernier bar avant la fin du monde ». 
Le bar était encore allumé. Alors il est monté sur la scène où 
il n’y avait plus personne que le régisseur du théâtre, un type 
sympa. Ils ont commencé à parler, de tout et 
n’importe quoi. Nous, dans la salle, nous 
avons écouté, nous étions contents, car nous 
aimons beaucoup Edouard. Qu’est-ce qu’il 
disait ? Au début, on ne comprenait pas très bien. Cela res¬ 
semblait à des élucubrations un peu tristes, un peu joyeuses, 
comme toujours chez Edouard, mais plus nostalgiques que 
d’ordinaire. Non, pas nostalgiques, car il ne regrette rien 
finalement, Edouard, il n’a jamais été vraiment heureux ni 
vraiment malheureux, il rêve de l’inaccessible, comme tous 
les enfants perdus, et le mot qui lui convient le mieux, c’est 
mélancolique. Cette fois, on l’a trouvé presque désespéré, 
désenchanté, plus que jamais, et c’est très touchant. Bien 
sûr toujours aussi drôle, toujours le même charme, O.K., 
mais moins bouffon que d’ordinaire, plus en rejet qu’en 
quête, moins enfantin, en vérité. Il faisait penser au cheva¬ 


lier de Shakespeare qui allait chercher son salut dans la 
fuite. Plus proche de Shakespeare que de Musset à qui on 
l’a trop volontiers comparé. Il est désormais en recherche 
d’auteur, semble-t-il. Il s’appuie sur des références, parfois 
curieuses comme Thomas Bernhard ou Malraux, ou plus 
attendues comme Bukowski ou Romain Gary. Bref, on est 
toujours aussi heureux de le retrouver, il est quand même 
avec Beigbeder le dandy le plus réussi de sa génération, celui 
qui oppose à la vulgarité du temps la poésie de la fantaisie 
et de la dérision les plus élégantes. Un produit 
rare et chic. 

Il y a en ce moment au théâtre à Paris dans le 
registre de la bouffonnerie un autre produit 
rare, mais pas chic du tout, celui-ci, en revanche absolument 
désopilant. C’est un spectacle qui s’appelle Jean Louis XIV , 
donné au Théâtre des Béliers, et que notre ami Jean-Luc 
Jeener a déjà dépucelé dans Le Figaro Magazine. Nous ne 
résistons pas à apporter notre caution aux louanges dont il 
a recouvert ce chef-d’œuvre écrit et mis en scène par Nicolas 
Lumbreras et joué par six pitres excellents. Il s’agit d’une 
satire de la vie sexuelle de Louis XIV. C’est d’une épouvan¬ 
table grossièreté, mais d’une irrésistible drôlerie. Rabelais, 
c’est quoi d’autre ? 

Les Elucubrations d’un homme soudain frappé par la grâce , de Jean- 
Marc Dumontet. Avec Edouard Baer. Théâtre Antoine (01.42.08.77.71). 


Fantaisie, 
dérision, drôlerie 


LES VARIATIONS 
DE FRANÇOIS DELÉTRAZ 


LE MOULIN ROUGE FÊTE SES 130 ANS 


C ’est le plus ancien cabaret 

parisien. Au Moulin Rouge *, 
place Blanche, depuis 
130 ans, les danseuses et les 
circassiens émerveillent chaque soir 
un public toujours nombreux. Les 
tableaux sur Paris se succèdent, 
entrecoupés de « visuels » 
extraordinaires. On est ici dans le 
Paris fantastique de la fin du XIX e . 
Jusqu’aux Années folles, c’est en effet 
à Montmartre que l’on se divertissait 
et s’encanaillait, que l’on profitait de 
la vie. Surtout, c’est l’endroit où la 
bourgeoisie se rend pour enfreindre 
les règles qu’elle s’est elle-même 
imposées ! A l’affiche, la revue Féerie 
garde en toile de fond sa légendaire 
Goulue. C’est que l’histoire de cette 
blanchisseuse qui devint reine de la 
nuit et star de la danse est dans l’ADN 



du Moulin. Celle que l’on appelait 
« la Vénus de la pègre » est ressuscitée 
dans un livre de Maryline Martin 
qui montre combien elle incarnait 
tout l’esprit du chahut. Cette danse 
qui, après un détour en Angleterre, 
est revenue sous le nom de french 
cancan, reste toujours le clou 
du spectacle du Moulin, fidèle à la 
mémoire d’une femme qu’on 


qualifierait aujourd’hui de self-made- 
woman, totalement affranchie des 
codes de son époque. Suffragette 
avant l’heure, elle eut comme 
partenaire au Moulin Valentin le 
Désossé, fut représentée par 
Toulouse-Lautrec, applaudie par le 
baron de Rothschild et par le futur roi 
Edouard VII... Et, quand il en fut 
terminé de la danse, la Goulue 
s’acheta une roulotte pour devenir 
dompteur. Tout un symbole, tant ce 
rôle était réservé aux hommes. En 
1992, ses cendres furent transférées 
au cimetière de Montmartre au cours 
d’une cérémonie à laquelle 
assistèrent 2 000 personnes, dont tout 
le personnel du Moulin. La Goulue est 
éternelle. Son esprit aussi. 

* 01.53.09.82.82. (2) La Goulue , de 
Maryline Martin, Rocher, 210 p., 17 €. 
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LA PAGE D’HISTOIRE 
DE JEAN SÉVILLIA 

UN VOYAGE DANS LA FRANCE 
DES VILLAGES 


A travers le destin d’une vingtaine de villages français, 
Jean-Pierre Rioux dépeint les transformations de la campagne française. 


C e n’est que dans les années 1930 que le nombre 
de citadins a dépassé en France celui des 
ruraux. Un millénaire de notre histoire, 
presque deux millénaires si l’on remonte à la 
civilisation gallo-romaine, s’est donc 
déroulé dans un pays dont l’immense majorité 
de la population habitait des villages. Les 
explorer, c’est partir sur les traces de notre 
passé national. Spécialiste d’histoire contem¬ 
poraine, Jean-Pierre Rioux, s’appuyant sur des 
témoignages d’écrivains comme sur des 
travaux d’historiens, explore cette histoire à 
travers une vingtaine de villages emblémati¬ 
ques, brossant un savoureux tableau des trans¬ 
formations de la campagne française. 

L’auteur observe d’abord l’héritage du Moyen 
Age à Montaillou, village de haute Ariège 
rendu célèbre par un best-seller d’Emmanuel Le Roy 
Ladurie, puis tente de démêler « Vimbroglio d’Ancien 
Régime » à Semur-en-Auxois, cité bourguignonne dont la 
structure sociale reflétait la complexité du monde d’avant 
1789. Aux Baraques du Bois-de-Chênes, en Moselle, il 
analyse les débuts de la Révolution. Passent successi¬ 
vement le bouleversement du suffrage universel (1848), 


la fidélité au second Empire et l’élan républicain, dont les 
effets sont racontés de Mazières-en-Gâtine, dans les 
Deux-Sèvres, à Gargilesse, dans la Creuse. A la ferveur 
catholique d’Ars, le village du saint curé, répond le zèle 
républicain des maires réunis pour un banquet 
de 22 000 couverts, aux Tuileries, le 22 septem¬ 
bre 1900. De Lagleygeolle, en Corrèze, à 
Méréville, à 70 kilomètres de Paris - village que 
Jean-Louis Bory, prix Goncourt 1945, avait 
baptisé Jumainville dans Mon village à l'heure 
allemande - Jean-Pierre Rioux constate les 
effets des deux guerres mondiales. De Plozévet, 
dans le Finistère, à Minot, en Côte-d’Or, il 
évoque le tournant productiviste des Trente 
Glorieuses qui tua la paysannerie traditionnelle 
mais plaça l’industrie agroalimentaire française 
dans le peloton de tête mondial. De 1980 à nos 
jours, toutefois, les nouveaux ruraux, qui sont souvent des 
« rurbains », ont donné une nouvelle chance à des villages 
qui se mouraient. En dépit de ses handicaps, qui ont 
nourri la crise des « gilets jaunes », la France villageoise, 
charriant un imaginaire ancestral, fait toujours rêver. 

Nos villages. Au cœur de Vhistoire des Français , de Jean-Pierre Rioux, 
Tallandier, 332 p., 20,90 €. 



BIOGRAPHIE 

L’HISTOIRE 
A BRAS-LE-CORPS 

★ ★★ ERNST 
KANTOROWICZ, 

UNE VIE D’HISTORIEN, 
de Robert E. Lerner 
Gallimard , 640 p36 €. 

eu d’historiens 
du XX e siècle méritent 
autant qu’Ernst Kantorowicz 
(1895-1963) une biographie 
fouillée... », note le médiéviste 
Robert E. Lerner au seuil 
de celle, superbe, qu’il lui 
consacre. Prodigieux érudit 
(histoire et littérature 
médiévales, droit, théologie, 
philologie), dandy, bisexuel, 
juif, grand buveur, nationaliste 
proche des corps francs au 
point de faire le coup de feu 
à Munich (« A ma droite, il 
n’y a que le mur »), EKa - dès 
1927, il souhaite que ses amis 
l’appellent ainsi - accomplit 


une belle 
carrière 
universitaire 
à Berkeley 
et Princeton 
après l’arrivée au pouvoir 
des nazis. Disciple du grand 
poète de « l’Allemagne 
secrète » Stefan George, 
il publie en 1927 son premier 
chef-d’œuvre, L’Empereur 
Frédéric II, dont il fait un héros 
et un mythe. Son second 
chef-d’œuvre, Les Deux Corps 
du roi, essai sur la théologie 
politique au Moyen Age 
paru en 1957, est plus connu. 
Dans ces deux livres, 
il se montre de surcroît, 
juge Lerner, « un écrivain de 
première force ». EKa, ou l’art 
de vivre, d’écrire et de penser. 

Rémi Soulié 


ESSAI 

LE DÉBUT DE LA FIN 
DE NAPOLÉON 

★ ★★★ 15 AOÛT 1811, 
L’APOGÉE DE L’EMPIRE, 
de Charles-Eloi Vial, 

Perrin , 432 p., 24 €. 

I y a longtemps que l’on ne 

célèbre plus au 15 août la 
« Saint-Napoléon ». Arrachée 
à l’Eglise pour complaire 
à l’Empereur et la faire 
coïncider avec la date de sa 
naissance, cette fête était un 
jour de réjouissances dans 
tout l’Empire. Ont-elles tourné 
à l’aigre en 1811 ? Oui, répond 
Charles-Eloi Vial au terme 
de cette ambitieuse enquête 
qui restitue les étapes de cette 
journée et offre en même 
temps un panorama complet 
de la situation de l’Empire 
dans tous les domaines. 

Le basculement ? Il trouve 
son origine dans la colère 



reproche de ne pas respecter 
les termes de l’accord 
de Tilsit (1807) partageant 
l’Europe entre les deux 
puissances. Moins d’un an 
plus tard, la campagne 
de Russie débutait, avec 
la tragique fin qu’on lui 
connaît. A ce titre, la « Saint- 
Napoléon » de 1811 apparaît 
bien comme « un tournant 
capital dans l’histoire 
de l’Empire » dont ce livre 
passionnant, servi par 
une plume précise 
et talentueuse, révèle 
les éléments déterminants. 

Philippe Maxence 
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BIOGRAPHIE 



★ ★TU MARCHERAS DANS LE SOLEIL, de Jennifer Le sieur, Stock, 384 p., 21 €. 

UN NOMADE MYSTAGOGUE 

S a photogénie aurait pu lui être fatale, mais cet esthète radical 
trouvait plus de sex-appeal aux antiquités qu’à ses semblables. 

Doté d’un œil absolu capable de repérer la copie la mieux 
contrefaite, Bruce Chatwin n’a que 18 ans quand il entre comme 
catalogueur chez Sotheby’s, avant d’être promu au département des 
impressionnistes. Pour qui ne fait que la rêver, douloureuse est la lumière. 
L’Adonis renoncera au costume de l’expert pour le short du randonneur. 

Le Moyen-Orient sera la révélation de celui qui n’aurait pu laisser qu’une 
pâle trace de revendeur d’objets rares, la marche sa religion, et les colonnes 
du très chic Sunday Times son école d’écriture. L’auteur d 'En Patagonie , 
inspiré de son voyage jusqu’en Terre de feu, bréviaire foutraque des 
forcenés du vagabondage érudit, ne voulait pas être nulle part, il voulait 
simplement être ailleurs. « Et cet ailleurs, il le trouva dans la littérature », 
explique l’auteur de ce portrait aussi sensible qu’indulgent. 

Chatwin, on le sait, ne supportait le réel qu’embelli, la vérité chez lui 
procédait de l’imaginaire. Ces pages chatoyantes de connivence et de 
fascination n’en font guère l’écho, sinon les dernières quand elles rappellent 
l’ultime mensonge de l’écrivain-mystagogue : cloué par le sida qui 
l’emporterait en 1989, Chatwin prétendit jusqu’à la fin qu’il était atteint 
d’un mal mystérieux contracté en Chine. Elisabeth Barillé 



★ ★ ★ DIEU RAMASSE LES COPIES, 
de Denis Lalanne, 

Atlantica, 360 p., 15,90 €. 

LE TEMPS DE L’AMITIÉ 

u soir de sa vie, Robert Gabault écrit 
ses Mémoires depuis sa maison 
avec vue sur la baie de Saint-Jean-de- 
Luz. Il a été para en Indochine, homme 
de radio puis grand reporter, mais c’est 
durant l’adolescence, sous l’Occupation, 
qu’il a commis un acte dont les 
conséquences l’accompagneront 
longtemps après. De Denis Lalanne, 
ancien journaliste de L’Equipe, on 
connaît le chantre du rugby (Le Grand 
Combat du XV de France, Le Temps des 
Boni...) et le mémorialiste de Saint- 
Germain-des-Prés (Rue du Bac), qui ont 
éclipsé le romancier. Pourtant, le genre 
va bien au teint de ce jeune homme de 
93 printemps. En témoigne Dieu ramasse 
les copies qui fait entendre autant le bruit 
du monde que les battements d’un cœur 
sensible. Qu’il évoque le souvenir d’un 
père fauché par la mitraille, la disparition 
d’un ami ou la mort d’un arbre, Lalanne 
ne trempe jamais sa plume dans 
les larmes. On croise Lucien Bodard, 
Antoine Blondin et le marquis de Cuevas 
au gré de ce voyage auréolé par les 
lumières du Pays basque, ponctué 
d’heures bleues, fraternelles, bourrées 
de coups de poing 
I 1 et de coups de 

^ ^fSCDPIES: » coude. Qu’est-ce 
11 que l’amitié ? 

I Rester debout, 

dans les bras l’un 
I de l’autre, en 
« s’empêchant de 
I s’effondrer comme 
^B^UUNNC^ un seul». 

_ I Christian Authier 
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★★★ HORS LIMITES, de Val McDermid, Flammarion, 502 p., 22 €. 
Traduit de l’anglais par Perrine Chambon et Arnaud Baignot. 


n terrible accident de la 
route, après une soirée très 
arrosée, laisse un adolescent 
entre la vie et la mort. Un banal 
test ADN effectué sur le blessé 
relie alors le garçon au viol et au 
meurtre non élucidé d’une jeune 
femme, vingt ans plus tôt, du 
côté de Glasgow. L’affaire semble 
relativement simple : le père 
paraît de toute évidence être le 
principal suspect. Mais lorsque 


GÈNES DE VIOLENCE 

le commandant Karen Pirie, 
spécialiste des « cold case » à la 
police d’Edimbourg, découvre 
que l’enfant a été adopté, les 
choses se compliquent. D’autant 
que, pour couronner le tout, 
la détective de choc, qui ne peut 
s’empêcher de mettre son nez 
dans les vieux dossiers, 
s’intéresse de près à un autre sac 
de nœuds, tout aussi difficile à 
dénouer... 


Val McDermid n’est pas une star 
du polar britannique pour rien. 

La reine écossaise du crime 
excelle, comme dans ce 
captivant thriller, à jongler avec 
plusieurs intrigues, toutes 
aussi machiavéliques les unes 
que les autres, et à en confier 
la résolution à des héroïnes 
perspicaces et indépendantes, 
plus friandes de gin tonie que de 
five o’clock tea. Philippe Blanchet 
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PARISIAN PSYCHO 



LE LIVRE 
DE FRÉDÉRIC 
BEIGBEDER 


Le deuxième roman d’Emily Barnett évoque pudiquement la gueule 
de bois des bobos parisiens depuis le 13 novembre 2015. 


I l existe un paradoxe d’Emily Barnett. Cette ravis¬ 
sante journaliste des Inrocks , si fragile et émotive, 
travaille pour un magazine qui a fait sa couverture 
sur un tueur de femmes et embauché comme 
rédac’chef un harceleur en ligne. Mais le charme 
de son roman sur la nuit du 13 novembre 2015 surmonte 
en quelques pages nos réticences. C’est ainsi depuis la 
nuit des temps : Le Figaro aime les écrivains de gauche, 
d’un amour d’autant plus pur qu’il n’est 
jamais payé de retour. 

Le livre de Mlle Barnett est un « coming of âge 
novel » (roman du passage à l’âge adulte) 
rédigé dans un style groggy, traumatisé par les 
massacres du Carillon et du Bataclan. Il peut 
être considéré comme la suite du Sillon de 
Valérie Manteau, prix Renaudot 2018. Il 
exprime le même désarroi face à la mort gra¬ 
tuite. La littérature du terrorisme aura mar¬ 
qué les débuts du XXI e siècle, depuis les 
romans du World Trade Center jusqu’au 
monument de Philippe Lançon sur l’exécu¬ 
tion de Charlie Hebdo. Il s’agit de choisir le ressenti, plu¬ 
tôt que le ressentiment. Chaque mot pèse lourd quand 
on veut restituer la sidération molle qui saisit les 
humains durant les attentats. Sur le coup, les habitants 
du X e arrondissement n’ont pas tremblé, ils ont agi 
comme des automates. « Ils ont oublié leur texte. » Dans 


son roman, Emily se prénomme Juliette, et rencontre un 
ami perdu de vue depuis vingt ans. Paul est couvert de 
sang. Il sort du Carillon. Elle se souvient de 1996, 
l’année où leur amie Diane s’est pendue. Le roman 
entrecroise 2015 et 1996, ces deux irruptions de violence 
absurde. « La ville est un naufrage. » 

Après un premier roman gothique et éthéré ( Mary , 
2015) sous influence anglo-saxonne, Mlle Barnett redes¬ 
cend sur la terre française pour capter dans 
Les Oiseaux de passage quelque chose du 
désenchantement parisien. Par moments, sa 
petite musique rappelle Sagan racontant ses 
amours de fille de la bourgeoisie, ou Modiano 
arpentant les rues nocturnes de la Ville 
lumière éteinte... Elle réussit un beau portrait 
de cette génération que Bret Easton Ellis 
qualifie méchamment de « chochotte ». 
Certes, on pourrait, comme l’auteur d’ Ameri¬ 
can Psycho , ironiser sur cette histoire d’oie 
blanche qui finira par voir le loup... mais en 
refermant un tel bijou de mélancolie douce, je 
m’aperçois surtout de la chance que j’ai eue de côtoyer 
ce timide volatile aux yeux clairs, oiseau de passage dans 
une émission que j’animais autrefois, quand nous étions 
légers, potaches et libres, et tellement moins douillets, 
apeurés et isolés qu’aujourd’hui. 

Les Oiseaux de passage , d’Emily Barnett, Flammarion, 190 p., 17 €. 


Un^y flnnurJI 

Les Oiseaux 
dépassa#* 



LE MARQUE-PAGE 
DE NICOLAS UNGEMUTH 


EN VOITURE ! 


★ ★ L’AMOUR EST AVEUGLE, de William Boyd , Seuil , 484 p., 22 €. 
Traduit de Vanglais par Isabelle Perrin . 


iï< m 


C eux qui admirent l’auteur 
de Un Anglais sous les 
tropiques, Brazzaville plage, 
Armadillo, Orages ordinaires 
ou plus récemment L’Attente de 
l’aube, risquent fort d’être 
surpris par le nouveau roman 
de William Boyd - qui avait déjà 
surpris son monde en écrivant 
un James Bond réussi en 2014... 
Le titre, déjà : L’amour est 
aveugle (onze ans après L’amour 
fait mal). Même Marc Lévy n’en 
voudrait pas. Et puis, le sujet : 
une bluette romantico-historique 
faisant défiler les paysages, 
dangereusement proche du 
roman de gare... 


Soit l’histoire de Brodie Moncur, 
accordeur de piano surdoué 
quittant son Ecosse natale à la fin 
du XIX e siècle pour travailler tout 
d’abord dans le magasin parisien 
d’une firme de piano au sein de 
laquelle il a l’idée de développer 
des partenariats avec de grands 
concertistes, puis pour un 
pianiste vieillissant et alcoolique 
surnommé le « Liszt irlandais ». 
Le gandin, désormais tubard, 
le suit en Russie, et tombe fou 
amoureux de sa jeune compagne. 
Cela tombe bien : c’est 
réciproque. Le pianiste 
atrabilaire, peu porté sur le 
pardon, l’apprend et se fâche 




tout rouge. 

Un duel s’ensuit, 
les tourtereaux 
s’enfuient. 

Le roman transporte ses lecteurs 
d’Edimbourg aux îles Andaman 
en passant par Nice, Saint- 
Pétersbourg, Biarritz, Paris, 
Genève, Vienne, Graz et Trieste, 
alors qu’un nouveau siècle 
surgit. C’est mieux que le Guide 
du routard. Le talent de William 
Boyd permet de rendre tout cela 
assez haletant, un pari qu’il est 
probablement le seul à savoir 
tenir : on pourra donc lire son 
livre sans inquiétude et sans 
s’ennuyer... en prenant le train. 
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Carnets de voyage 



Dans le cimetière 
historique de Weimar, 
ce monument aux 
morts de 1946 s’inspire 
de celui que Gropius 
éleva au même endroit 
en 1922 et qui fut détruit 
par les nazis en 1936. 


SS? 

L*.ï' V.S 


■fj *r<» 
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Le nouveau musée du 
Bauhaus, conçu par 
Heike Hanada. 


CAPITALE DU BAUHAUS 

Avec plus de 600 manifestations dans tout le pays, VAllemagne rend hommage au 
Bauhaus qui naquit à Weimar en 1919. Un anniversaire célébré ici par Vouverture 
d’un musée dédié au mouvement artistique qui bouscula la pensée et l’esthétisme 
du début du XX e siècle. Balade dans une cité grave et romantique, 
doublement classée à l’Unesco pour son patrimoine classique et ses monuments 

Bauhaus, piliers du modernisme. 




Par Philippe Viguié-Desplaces (texte) et Michel Figuet pour Le Figaro Magazine (photos) 
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A gauche, de haut en bas : le bureau de Walter Gropius n’a pas changé dans l’université du Bauhaus, qui se situe à l’orée 
du parc de l’Ilm, poumon vert de Weimar, propice aux balades à vélo. La capitale de l’ancien duché reste une destination prisée 
pour son art de vivre et ses petits cafés. A droite : la salle d’exposition « Henry Van de Velde designer » au Neues Muséum 
de Weimar et la Haus Auerbach à léna, une des six maisons privées encore existantes que Gropius construisit en Allemagne. 
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Carnets de voyage 




Weimar et son architecture à pignon de l’historicisme allemand fait contraste avec la maison de Henry Van de Velde 
(en bas à gauche), un des pères de l’Art nouveau belge et de la maison blanche commandée par les époux Auerbach à Gropius, 
vue côté jardin. A la même époque où le manifeste du Bauhaus fut publié, la république de Weimar était proclamée 
sur la place du théâtre, au cœur de la ville de Goethe et de Schiller, tous deux statufiés dans le bronze (en bas à droite). 
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Carnets de voyage 





Dans le manifeste du Bauhaus, Gropius écrit : « Le but final de toute activité plastique est la construction ! (...) 


(...) Architectes, sculpteurs, peintres ; nous devons tous revenir au travail artisanal, parce qu’il n’y a pas d’art professionnel. » 
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a ville fut longtemps à l’est Jusqu’à 
la chute du mur de Berlin. Il y a 
cent ans, on la soupçonnait au 
contraire d’être un peu à l’ouest... 
Entendez qu’un vent de moder¬ 
nité soufflait, trop fort du goût de 
certains, sur la quatrième ville du 
land de Thuringe. Weimar salua le 
nouveau siècle par la création d’un 
mouvement avant-gardiste, bap¬ 
tisé le Bauhaus, qui devait boule¬ 
verser la perception de l’art en Europe. A cette époque, la 
ville devint le creuset d’un nouveau monde que Walter 
Gropius, architecte visionnaire, convoqua au chevet d’une 
Allemagne exsangue, après la défaite de 1918. « L’Athènes 
allemande », comme on la surnommait jadis d’après le bon 
mot de Mme de Staël, s’érigea en république des arts. Et pas 
seulement les plus nouveaux. 

On s’en convainc en se promenant dans le centre-ville où se 
dévoile une destination de carte postale. Le long de ruelles 
pavées, des maisons allemandes aux toitures affadies 
comme un couvre-lit, recouvertes de tuiles rouges en 
écailles, semblent contenir les ombres immenses de poètes, 
de philosophes et de musiciens dont le murmure nous rap¬ 
pelle cette Allemagne d’avant toutes les guerres. Au temps 
où le pays, morcelé en constellations ducales, avait choisi de 
régner sur la beauté du monde et de fasciner son époque à 
coups de lieds et de symphonies. Goethe, Schiller et Liszt 
ont habité à Weimar des maisons cossues, aujourd’hui 
ouvertes aux visiteurs. La duchesse Anna Amalia a laissé à 
la ville une bibliothèque rococo, considérée comme l’une 
des plus belles du monde. 

LA VILLE DE GOETHE, SCHILLER, LISZT 

Quand on y arrive, le choc est d’abord esthétique. La ville est 
magnifique. Est-ce dû au fait que l’ensemble a été exception¬ 
nellement préservé ? Qu’un parc de 50 hectares, dessiné par 
Goethe au XVIII e siècle, en occupe le centre ? Que châteaux 
et palais, maisons et vieilles bâtisses, mêlent les siècles dans 
un étonnant foisonnement architectural ? Sans doute un peu 
des trois. « On dit que les bombardements alliés épargnèrent la 
ville à la demande d’Eleanor Roosevelt qui adorait son chien, 
un braque de Weimar. .. », rapporte, amusée, Aurélie Nicola, 
une Lrançaise installée ici et passionnée par sa ville. 

Trois places résument l’histoire de la cité. Sur la première, la 
Platz der Demokratie (place de la Démocratie), s’ouvrent 
les façades monumentales et néoclassiques de la biblio¬ 
thèque Anna-Amalia et du conservatoire Lranz-Liszt, 
ancienne résidence ducale. Colonnades, frontons et sta¬ 
tuaires répondent à un immense palais, situé en contrebas, 
transformé en musée d’art (actuellement fermé pour 
rénovation complète, jusqu’en 2022). 

Sur la Marktplatz (place du Marché), la deuxième, se tenait 
jadis la foire et aujourd’hui un marché aux légumes. L’hôtel 
de ville, surmonté d’un carillon de porcelaine, fait face à la 
maison en bois sculpté polychrome de Lucas Cranach. Le 
grand artiste de la Renaissance allemande, qui a rendu ici 
son dernier souffle, a peint un extraordinaire retable dans 


QUAND ON ARRIVE 
À WEIMAR, LE CHOC 
EST D’ARORD ESTHÉTIQUE ; 
LA VILLE 
EST MAGNIFIQUE 

l’église de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, à quelques rues de là. 
Sur cette même place, du balcon de l’hôtel de l’Eléphant 
qu’il fit construire, Hitler ne prononça pas moins de 27 
discours. Par la Schillerstrasse, on gagne une troisième 
place, la plus connue de l’histoire de l’Allemagne, la Thea- 
terplatz (place du Théâtre). Certes, la première république 
allemande fut proclamée le 9 novembre 1918 à Berlin par le 
social-démocrate Scheidemann. Loin du chaos de la capi¬ 
tale, réunis au théâtre, les parlementaires avaient choisi la 
paisible Weimar pour écrire une Constitution républicaine, 
signée le 11 août, puis promulguée le 14 août 1919. D’où le 
nom de république de Weimar. Aujourd’hui, devant les 
statues en bronze de Goethe et de Schiller réunies dans un 
tête-à-tête étemel, des familles et des étudiants s’attardent 
aux terrasses des cafés et sur les bancs publics. C’est avec la 
république de Weimar que débuta le Bauhaus dont la ville 
célèbre toute cette année 2019 le centenaire. 

LE BAUHAUS, UN BIG BANG ESTHÉTIQUE 

L’école du Bauhaus, nom inventé par Walter Gropius, insti¬ 
tuait un enseignement novateur et une approche pratique 
de la création artistique. Le mouvement prônait le rappro¬ 
chement entre artistes et artisans, abolissait la hiérarchie 
des disciplines, plaçant tous les arts au même niveau. Ce 
mélange des genres assumé donnait au Bauhaus un petit air 
de collectivisme qui lui attira la méfiance des conservateurs. 
Et plus tard, la réprobation des nazis. Des volumes plutôt 
qu’une masse, de l’équilibre en lieu et place de la symétrie, 
de la sobriété là où il y avait de l’ornement, furent quelques- 
unes des priorités édictées par le Bauhaus. Ce fut un big 
bang esthétique. Le bâtiment, qui abrita l’école est toujours 
debout, encore occupé par les étudiants des beaux-arts. 
D’extérieur, ce grand rectangle percé de hautes baies à 
carreaux « apparaît comme une Sainte-Chapelle moderne 
d'où tombe une cascade de verre », résume l’historienne 
d’art, Lrancesca Müller-Labbri. Son concepteur, Henry 
Van de Velde, un des fondateurs de l’Art nouveau belge, n’a 
pas cédé à l’ostentation de l’architecture ampoulée de 
l’époque, entre Jugendstil, Art nouveau allemand, et histo¬ 
ricisme, contre lesquels s’oppose la légèreté de son bâti. La 
construction précède le Bauhaus puisqu’elle s’acheva vers 
1914, sous le règne du dernier grand-duc de Saxe-Weimar. 
Mais la rupture bien présente annonce de grands boule¬ 
versements. 

Pour le centenaire, une place a été aménagée devant l’école 
avec des bancs et une pelouse pour s’asseoir, un peu comme 
on le ferait devant une ruche où bourdonnent les abeilles. 
Car derrière les fenêtres, nombre d’étudiants s’affairent. Ce 
sont eux qui organisent les visites guidées. Rien ne semble 
avoir changé depuis 1919. Le hall d’où s’envole un escalier 
d’une grâce infinie, des fresques d’une rare insolence pour 
l’époque et même le bureau de Walter Gropius, au premier 
étage, avec son mobilier avant-gardiste intact. Paul Klee et 
Vassily Kandinsky, deux des plus célèbres professeurs du 
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LES PROFESSEURS ET 
ÉTUDIANTS DU RAUHAUS 
VOULAIENT CRÉER 
UN MONDE NOUVEAU 
ET PACIFIQUE 

Bauhaus se sont assis ici. En charge de transmettre la 
flamme à des étudiants qui n’avaient pas 20 ans : « Ils étaient 
jeunes ; utopistes et voulaient créer un monde nouveau et paci¬ 
fique », explique encore Francesca Müller-Fabbri. 

Un enseignement qui trouve sa première application prati¬ 
que dans l’élévation d’une maison témoin située de l’autre 
côté du parc de Film, sur les hauteurs de Weimar. Hauss am 
Hom, c’est son nom, fut achevée en 1922 (située au fond de 
la rue Am Horn et inscrite au patrimoine mondial de l’hu¬ 
manité par l’Unesco). Après d’importants travaux, elle 
vient de faire peau neuve et ouvre au public entièrement res¬ 
taurée. Ce manifeste architectural correspond au nouveau 
standard du logement de l’après-Première Guerre mon¬ 
diale qui considérait que la maîtresse de maison pouvait se 
passer de domestique. Elle n’en avait plus les moyens et 
devait s’occuper elle-même des tâches ménagères. C’est 
l’apparition d’une kitchenette, d’une salle de bains et 
d’accessoires de cuisine qui, retirés des mains de la domesti¬ 
cité, devaient du coup avoir un certain esthétisme. « Le Bau¬ 
haus se tira une balle dans les pieds , conclut Francesca 
Müller-Fabri, personne ne comprit et la haute société de 
Weimar, déjà offusqué par le mode vie des étudiants, lesfilles por¬ 
taient despantalons, fumaient et se mélangeaient aux garçons qui 
se baignaient nus dans les rivières du jardin public, rejeta 
définitivement ce qu'elle considérait presque comme une secte. » 
Fa suppression des subventions de l’Etat à l’école du Bau¬ 
haus en 1925 et la montée du Parti national socialiste obligè¬ 
rent Gropius à déménager le Bauhaus à Dessau, en 1926, puis 
à Berlin, avant sa fermeture définitive par les nazis en 1933. 

UN NOUVEAU MUSÉE POUR COMPRENDRE 

C’est toute cette histoire que raconte le nouveau musée du 
Bauhaus, inauguré il y a quelques jours. Un geste architec¬ 
tural majeur qui scelle les retrouvailles de la ville avec le 
mouvement d’avant-garde que l’ancien régime commu¬ 
niste de la RDA tenu longtemps à l’écart. Fe bâtiment, bloc 
de béton d’une trentaine de mètres de hauteur, œuvre de 
l’architecte Heike Hanada, s’élève face à l’architecture 
nazie du Gauforum, comme l’affirmation triomphante de 
ce que Hitler considérait comme « dégénéré ». Des rares 
ouvertures (volonté de l’architecte), on voit au loin, distante 
de 7 km, la poignante tour en pierre du camp de concentra¬ 
tion de Buchenwald dans son implacable froideur. Un sym¬ 
bole. Pour la construction du musée ont été utilisés tous les 
codes du Bauhaus. F’intérieur est bluffant. Notamment un 
escalier étroit et vertigineux qui transperce les entrailles de 
l’édifice. De salle en salle, dans un univers immaculé, sont 
rassemblés de petits chefs-d’œuvre qui ont transformé 
nombre d’existences et introduit le design dans nos vies : la 
théière de Marianne Brandt, la chaise Wassily de Marcel 
Breuer, le fauteuil MR 10, pour Thonet, de Mies van der 
Rohe, ou le Red bleue chair de Gerrit Rietveld. 

Cent soixante-huit œuvres, parmi plusieurs milliers présen¬ 
tées, proviennent directement du don que fit Walter 


Gropius à la ville de Weimar, en 1925, juste avant de la 
quitter. Oubliées durant la Seconde Guerre mondiale, il 
fallut attendre les années 1970 pour que la RDA présente 
au public une petite partie de cette riche collection dans 
laquelle figure un trésor : 15 albums, photos, textes et col¬ 
lages, réalisés par le directeur du Bauhaus, véritable narra¬ 
tion de l’aventure de Weimar (numérisée sur des bornes 
interactives). Dans la petite ville voisine d’Iéna, à 30 kilo¬ 
mètres, se trouve la seule maison entièrement conçue et 
construite par Walter Gropius comme directeur du 
Bauhaus. Fa villa Haus Auerbach, élevée en 1924 pour un 
universitaire qui lui a donné son nom et dont Edvard 
Munch fit le portrait, longtemps en déshérence, a fait 
l’objet d’une restauration à l’identique par ses actuels pro¬ 
priétaires. Ils la font visiter sur demande. 

DE WEIMAR A ERFURT 

A une dizaine de minutes en train, la ville d’Erfurt est indis¬ 
sociable de Weimar. On traverse les plaines immenses de la 
Thuringe qui font écho à la grande histoire. Sur ces étendues 
battues par les troupes napoléoniennes résonne la gloire de 
l’épopée. Notre regard se perd dans ses horizons vierges 
d’une infinie douceur, où en carrés de vert tendre le prin¬ 
temps s’annonce. Rattachée à la Thuringe en 1945, après des 
siècles d’appartenance à la Prusse, Erfurt en est aujourd’hui 
la capitale. Et l’une des plus belles villes d’Allemagne. 
«La cité constitue un des rares exemples, dans notre pays, dune 
ville médiévale dont le développement n'a pas été interrompu 
par les guerres ; seulement 7% a été endommagée durant le der¬ 
nier conflit mondial », explique le Dr Reiner Prass, un de ses 
historiens. De placettes en fontaines, de petites construc¬ 
tions à colombage en maisons moyenâgeuses pastel, 
d’églises en petits palais, l’ensemble se parcourt à pied, à vélo 
ou en tramway, enivré par un parfum de vieille Allemagne. 
Entre autres merveilles, il faut voir, dans la vieille synagogue, 
le trésor juif d’Erfurt - bijoux et pièces d’or du XII e siècle -, 
retrouvé il y a quelques années lors de travaux par un ouvrier 
du bâtiment, et le fameux pont bâti des Epiciers, long de 
120 mètres, constitué d’un habitat médiéval toujours 
occupé. On y accède par un porche sur la Wenigemarkt qui 
supporte une église, dont la nef se situe au premier étage, une 
curiosité. Non loin de là s’élève la statue de Martin Luther, 
qui étudia sept ans à Erfurt, devant l’église des Marchands, 
paroisse sur sept générations de la famille de Jean-Sébastien 
Bach. Son père y fut baptisé et s’y maria. 

Enfin, comme une sorte d’Olympe, en aplomb de la ville, la 
cathédrale catholique que l’on atteint par 70 marches, à plus 
de 80 mètres du sol, voisine sur un tertre avec l’église Saint- 
Sévère, dont les trois flèches en aiguilles semblent défier le 
ciel. Nombreux sont les visiteurs qui attendent que sonne la 
cloche de la cathédrale, la plus ancienne d’Allemagne. 
Mieux vaut l’écouter que de la recevoir sur le pied... elle pèse 
douze tonnes ! Du parvis, un panorama exceptionnel 
s’ouvre sur cette ville incomparable, à la manière d’un 
tableau du Moyen Age, dont on se plaît à observer chaque 
détail. Et qui sublime Erfurt, à l’instar de Weimar, comme 
deux ultimes chefs-d’œuvre de l’humanisme allemand. ■ 

Philippe Viguié-Desplaces 
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Carnets de voyage 




Les moutons paissent devant la maison de Goethe, à proximité du très contemporain nouveau musée du Bauhaus. 



Le superbe escalier de l’université du Bauhaus à Weimar et les quais de la ville voisine d’Erfurt où il fait bon flâner en été. 
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Carnets de voyage 



DANS CES RUELLES BRILLE LE SOUVENIR DES POÈTES, ARTISTE 


UTILE 

Office national allemand de tourisme 

(Germany. travel/fr). 

Office de tourisme de Weimar 

(00.49.36.43.74.50 ; Weimar.de/fr). 

Y ALLER 

Deutsche Bahn (Bahn.de). Paris-Weimar 
en train, à partir de 149 € en 1 re classe. 
Compter 7 h de trajet : entre le TGV 
depuis Paris jusqu’à Francfort, puis l’ICE 
(l’équivalent des trains Intercités français) 
en direction d’Erfurt, et enfin le taxi ou la 
navette ferroviaire pour Weimar. 

NOTRE SÉLECTION 
D 5 HÉBERGEMENTS 

À WEIMAR 

Hôtel Eléphant Weimar O 

(00.49.36.43.80.20 ; Marriott.com). 

Cet hôtel au passé chargé, repris par 
un nouveau propriétaire et entièrement 
rénové est le plus beau de Weimar. 
Estampillé Autograph Collection, il a 
rouvert ses portes en octobre dernier. 

Un joli jardin et un emplacement central 


en font une excellente adresse. 

Autour de 150 € la chambre. 

Dorint Am Goethepark 

(00.49.36.43.87.20 ; 
Hotel-weimar.dorint.com) est un hôtel 
contemporain au cœur du vieux Weimar, 
situé à l’entrée du parc public sur lequel 
donnent les chambres les plus 
agréables. Ce 4 étoiles assez luxueux 
dispose d’un grand espace bien-être 
avec deux saunas, un hammam, 
des douches à jet, des salles de fitness 
et de massage. Les chambres, au 
mobilier contemporain massif, sont 
impersonnelles mais très fonctionnelles. 
Autour de 130 € la chambre. 

À ERFURT 

Dorint am Dom (00.49.36.16.44.50 ; 
Hotel-erfurt.dorint.com) est l’un des 
fleurons de l’hôtellerie d’Erfurt dans 
une architecture contemporaine. Il se 
situe derrière la cathédrale. Très joli spa 
au quatrième étage. Comptez autour 
de 100 € la chambre. 


Zumnorde 0 (00.49.36.15.68.04.26 ; 
Hotel-zumnorde.de). Boutique-hôtel de 
luxe au cœur de la vieille ville, à deux pas 
des rues commerçantes et des musées. 
Au rez-de-chaussée, un excellent 
restaurant dont le cadre tout en boiserie 
témoigne de l’ancienneté du lieu (environ 
20 € le plat). Autour de 130 € la chambre. 

NOS BONNES TABLES 

À WEIMAR 

Anno 1900 (36.43.90.35.71 ; 
Anno1900-weimar.de). Ce restaurant à 
la déco vintage est très couru. Il est 
considéré comme LA table tendance de 
Weimar. Un bon choix de poissons et de 
viandes grillées. Seul bémol, le service 
est un peu lent. Compter autour de 30 € 
pour le déjeuner ou le dîner. 

Gretchens Restaurant & Café 

(36.43.45.79.888 ; Gretchens-weimar.de) 
se trouve en plein centre-ville dans une 
ruelle pavée et herbeuse qui conduit au 
parc de l’Ilm. La décoration est brute et 
chaleureuse. Cuisine légère. Riche buffet 
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S ET MUSICIENS QUI FIRENT RÉGNER LA REAUTÉ SUR LE MONDE 


de salades diverses aussi bonnes 
qu’esthétiques. Pour les beaux jours, 
une terrasse sur le toit accueille 
quelques tables. Excellent rapport 
qualité-prix : environ 15 € le repas, 
boissons comprises. 

À ERFURT 

Kromer’s Restaurant & 

Gewôlbekeller O (36.16.44.77.211 ; 
Kromers-restaurant.de). Spécialités 
allemandes servies dans un décor 
historique. Repas autour de 20 €. 

SUR LES TRACES DU BAUHAUS 
Bauhaus-Museum Weimar 

(Bauhausmuseumweimar.de) le nouveau 
musée du Bauhaus, et Haus Am Horn 
(Klassik-stiftung. de/haus-am-horn) se 
visitent individuellement tout comme 
le Neues Muséum Weimar €1 (Klassik- 
stiftung.de/neues-museum-weimar) 
consacré à Henry Van de Velde et dont 
l’entrée monumentale néoclassique a été 
revisitée par Buren en 1999, quand 
Weimar fut consacrée capitale 


européenne de la culture. 

Pour l’école du Bauhaus, site de la 
Bauhaus-Universitàt Weimar 
© © (Uni-weimar.de/ 
bauhausspaziergang), des visites en 
français sont organisées par les 
étudiants eux-mêmes (6 €), sur 
inscription préalable 
(bauhausspaziergang@uni-weimar.de). 

A léna, dix minutes en train depuis 
la gare de Weimar, il faut visiter la 
Villa Auerbach (Visit-jena.de ), construite 
par Walter Gropius, en 1924. 

Les visites ne sont pas institutionnalisées 
et dépendent du bon vouloir de 
ses propriétaires. Côté expositions : 

« Le Bauhaus vient de Weimar » 
au musée du Bauhaus et « Van de Velde, 
Nietzsche et le modernisme des 
années 1900 », au Neues Muséum 
(jusqu’à la fin de l’été). 

À VISITER 

WEIMAR 

En dehors de tout ce qui touche au 
Bauhaus, il faut visiter la bibliothèque 


Anna-Amalia & (restaurée en 2007 après 
un incendie dévastateur), les maisons 
de Goethe, Schiller, Franz Liszt, situées 
à une dizaine de minutes à pied les unes 
des autres, et la maison d’Henry Van de 
Velde, un peu à l’extérieur. 

ERFURT 
Le Kunstmuseen 

(Kunstmuseen.erfurt.de) propose une 
jolie promenade dans l’univers créatif 
des femmes du Bauhaus à travers une 
exposition « Bauhaus Màdels », qui rend 
hommage à quatre artistes majeures du 
mouvement de Weimar : Gertrud Arndt, 
Marianne Brandt, Margarete Heymann et 
Margaretha Reichardt. Jusqu’au 16 juin 
2019. 

A LIRE 

Les éditions Taschen viennent de publier 
un ouvrage important et très documenté 
sur l’histoire du mouvement de Walter 
Gropius : « Bauhaus 1919-1933 » 
de Magdalena Droste, 400 p., 40 €. 

P. V.-D. 
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QUARTIERS LIBRES / EVASION 


HORS CADRE 


MAZZORBO, UNE AUTRE VENIS] 

L’île abrite l’un des plus anciens vignobles de la lagune de Venise. Outre la production 
d’un vin d’excellence , le domaine Venissa dispose d’un charmant complexe hôtelier. A l’écart 
du tumulte de la Sérénissime qui inaugure sa 58 e Biennale la semaine prochaine. 




U ne fois dépassée l’île de Murano, la lagune se 
fait plus sauvage. Pour rejoindre Mazzorbo, il 
faut compter 25 minutes de traversée durant 
laquelle on apprécie de pouvoir humer l’air 
marin et scruter la vaste étendue d’eau. Au 
débarcadère de l’île, la plupart des passagers continuent 
vers Burano, l’île voisine connue pour ses maisons de 
pêcheurs aux façades colorées. Seuls quelques curieux ou 
initiés empruntent le quai qui borde le domaine de Venissa. 
Un petit ensemble de bâtiments dissimule un vignoble de 
0,8 hectare dont les origines connues remontent au 
XIV e siècle. Non loin, un campanile de la Renaissance finit 
de planter le décor de ce havre de paix. 

« En 2002, Gianluca Bisol, le propriétaire de Venissa, est en 
train de se rendre à Torcello quand il découvre un cépage qui 
lui est inconnu : la dorona, dont l’essentiel napas survécu à 
la terrible acqua alta de 1966. En même temps, il apprend 
que Vile voisine, Mazzorbo, cherche un projet pour occuper 
une ancienne parcelle de vignes. De là va partir cette 
formidable aventure de renouer avec les origines cet endroit 
si singulier », explique Audrey Di Fruscia, responsable de 
l’hospitalité à Venissa. La famille Bisol a réussi son pari et 
produit depuis 2010 un vin d’une extrême qualité qui 
nécessite quarante jours de macération des raisins et deux 
ans de fermentation en barrique avant d’être embouteillé 
dans de somptueux flacons décorés par le dernier doreur 
de Murano. Mais, plus encore, les Bisol ont bâti un 
remarquable domaine dédié à l’art de recevoir où l’on peut 


venir se poser le temps d’un repas, voire de quelques jours 
dans l’une des cinq chambres spacieuses attenantes au 
vignoble. Les hôtes ont le choix entre goûter la cuisine 
« trattonomique » servie dans l’ancien chai et prendre 
place dans la salle à manger de la table gastronomique 
située au cœur des vignes. Couronné d’une étoile, Il 
Ristorante est le repaire de la chef Chiara Pavan qui a 
d’ailleurs été élue meilleure femme chef 2018 par le 
magazine LEspresso. Chaque repas est une expérience 
culinaire qui vient dialoguer avec cet art de vivre très 
authentique qui fait vite oublier le brouhaha de la cité des 
Doges. Pour mieux cerner le potentiel de ce territoire 
encore vierge, Venissa propose toute une série d’activités 
telles qu’une excursion dans les marais, la rencontre avec 
des pêcheurs de la lagune ou bien l’initiation à la voga, l’art 
de ramer comme un gondolier. Et ceux qui auraient un 
faible pour le village de Burano peuvent aussi décider de 
séjourner dans la chambre de l’une des trois maisons de 
pêcheurs que Venissa a rénovées avec ce même souci de 
mêler design et ruralité. Olivier Reneau 

Y ALLER : Air France (36.54 ; Airfrance.com) opère plusieurs vols 
quotidiens vers Venise depuis Paris et Lyon, à partir de 155 € l’A/R. 
Prévoir ensuite 90 min en vaporetto (Alilaguna + linea 12) ou 35 min en 
bateau-taxi pour Mazzorbo. 

SÉJOURNER : Venissa Wine Resort (00.39.041.52.72.281 ; 

Venissa.it), à partir de 140 € la chambre double, petit déjeuner inclus. 
Casa Burano (00.39.041.52.72.281 ; Casaburano.it), à partir de 130 € 
la chambre double, petit déjeuner inclus. 
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PASSEZ PLUS 
DE TEMPS 
AVEC VOS ENFANTS, 
CHANGEZ DE JOB, 
DEMISSIONNEZ. 



QUARTIERS LIBRES / GASTRONOMIE 



LA TABLE DE 
MAURICE BEAUDOIN 



TERRASSES PARISIENNES 

Des ors de l’Opéra aux arbres du bois de Boulogne 


P rendre leurs repas à l’extérieur, les 
Parisiens ne pensent qu’à ça. Une 
table sur un bout de bitume fait 
même souvent l’affaire. Voici 
quelques bonnes adresses. Tout 
nouveau, dans un angle de l’Opéra Garnier, 
Coco vient d’ouvrir. Un établissement qui 
appartient à la galaxie Laurent de Gourcuff. 
Que de bonnes surprises ! Girafe, place du 
Trocadéro, où le poisson est roi et la vue sur 
la tour Eiffel, unique. L’Opéra, un quartier où 
les terrasses, à l’ombre chez Drouant et au 
soleil à La Fontaine Gaillon, sont accueil¬ 
lantes. A moins de filer au Ritz, si gros 
moyens. La grande terrasse de L’Abordage, 
face à l’ancienne caserne de la Pépinière, pro¬ 
pose de bons plats abordables le midi et le mer¬ 
credi soir, dont un excellent foie de veau. 
Mais, dans tous ces bons établissements, la ver¬ 
dure n’est pas au rendez-vous. Direction le bois 
de Boulogne. Il faut faire étape à l’excellent 
Flandrin, où bronzent les plus belles jambes de 
Paris et où la table n’a jamais été aussi vaillante. 


Le chef est en grande forme. Un peu plus loin, 
au bois de Boulogne, derrière le merveilleux 
pavillon Napoléon III de La Grande Cascade, 
son luxe et la cuisine haut niveau de Lrédéric 
Robert, se blottit L’Auberge du Bonheur, lieu 
merveilleusement romantique (photo). 
Ombre des grands arbres, service souriant, 
atmosphère conviviale. On est bien, on tombe 
la veste, on se régale de mets préparés soigneu¬ 
sement. A la carte : salade de crevettes, avocat 
et agrumes ; vitello tonnato, chair de tourteau 
et céleri rémoulade. En plat, marmite de la mer, 
tartare de bœuf charolais, pommes 
allumettes ; côte de bœuf ; gigot d’agneau, 
haricots cocos. En dessert, millefeuille aux 
pommes, gourmand au chocolat, caramel 
beurre salé. Oui, un vrai bonheur. 

Coco (01.42.68.86.80), Girafe (01.40.62.70.61), 

Drouant (01.42.65.15.16), 

La Fontaine Gaillon (01.47.42.63.22), L’Abordage 
(01.45.22.15.49), Le Flandrin (01.45.04.34.69), 

La Grande Cascade (01.45.27.33.51), 

L’Auberge du Bonheur (01.45.27.33.51). 


EN CUISINE 

ON SHOPPE 
LE SUSHI 

L e produit : 

ils sont partout, 
ces sushis et sashimis 
qui envahissent 
nos tables, nos repas. 
Avalés en une 
bouchée, frais et 
légers, ils restent plus 
faciles à commander 
qu’à préparer. 

Un clic, une livraison. 
Le plat du moment : 
après le chef étoilé 
Mauro Colagreco, 
Sushi Shop s’associe 
à Tetris. Le célèbre 
jeu vidéo, qui fête 
ses 35 ans, habille 
de ses couleurs 
trois boxes 
en édition limitée. 
L’astuce : les super¬ 
baguettes aux 
couleurs et formes 
de Tetris livrées avec 
la box sont faciles 
à utiliser même 
pour les enfants 
et les plus maladroits. 
Les adresses : 

13, rue du commerce, 
à Bourges, et 
71, rue du Cherche- 
Midi, à Paris 
(Sushishop.fr). 

Véronique André 


ARTS DE LA TABLE DON ET JOHN PEIGNENT DES GIRAFES 


D epuis plusieurs saisons, Monoprix réalise 
des collections d’art de la table qui 
s’avèrent particulièrement réussies. L’enseigne, 
créée en 1932, a toujours le bon goût de choisir 
des talents dans l’air du temps, à l’exemple des 
designers Don Carney et John Ross, fondateurs 
de la marque américaine PATCH NYC. 

Le duo, qui a déjà travaillé avec de belles 
maisons françaises comme Astier de Villatte, 
Fragonard ou Antoinette Poisson, signe 
un service en porcelaine qui s’inspire avec 



humour et raffinement (liseré doré, couleurs 
tendance orange, violet ou vert) du thème du 
safari. Assiettes grandes ou à dessert, verres, 
plateau en métal, serviettes, sets de table... 
mettent en vedette des léopards, des girafes 
et des zèbres. Nul besoin d’être une gâchette 
pour débusquer cette faune qui, sous les coups 
de fourchette, offrira des plaisirs carabinés 
sans avoir à flinguer son bas de laine. 

Laurence Haloche 

Assiette plate 10 €, verre 6 € (Monoprix.fr). 


104 / Le Figaro Magazine / 3 mai 2019 


PAULINE LE GOFF ; OLIVIA GAURAN 






Chasser le naturel, 
il revient en bocaux. 



ma da me, lef ig aro.f r/cu i si ne 


NOS SECRETS MINCEUR 

ON FAIT UNE 
CURE DECRU 


SiMPLF SïCHIC 4 

LE PIQUE-NIQUE S 
D'INES DE 

LA fRESSANGE f £3 


50 RECETTES 
1 ENGAGÉES 

LES LÉGUMES 
SUPERSTARS 
LES ASTUCES 
DES CHEFS 
LOCAVORES 


GLACES MAISON 

LANOUVELLE 
ENVIE HEALTHY 


FERREUX-MAEGHT 

SONTOUR 


LAHAPPY FOOD 


saison 



En vente chez votre marchand de journaux et sur boutique.lefigaro.fr 


© Bernhard Winkelmam 








QUARTIERS LIBRES / VINS & SPIRITUEUX 


VIN 

LA BONNE FÉE DU 
CHATEAU LA VERRERIE 

L’œnologue Valentine Tardieu-Vitali continue 
de faire progresser les vins du domaine 
de Puget-sur-Durance, dans le Luberon. 

E lle a un peu plus de 35 ans et ne s’est jamais 
sentie aussi bien dans sa région. Valentine 
Tardieu-Vitali (photo) est née à Uzès et 
s’occupe du destin œnologique du Château la 
Verrière, à Puget-sur-Durance (à une 
centaine de kilomètres de sa ville natale), dans le Parc 
naturel régional du Luberon, sur un magnifique coteau 
exposé au sud. Un écrin de quelques dizaines d’hectares 
dédiés à Bacchus et converti en bio il y a dix ans. Avant 
de tomber sous le charme de la propriété familiale de 
Christopher Descours, patron du groupe EPI (Weston, 
Piper, Charles Heidsieck...), elle a exercé en Australie, 
en Nouvelle-Zélande où elle a rencontré son mari, puis 
dans différentes caves coopératives du Luberon, « où 
on apprend à ne pas gaspiller ». Sa mission actuelle : faire 
encore progresser les vins du domaine. « Cela passe par 
des analyses de sols qui nous permettent de toujours 
mieux choisir les cépages en fonction de la géologie de 
chaque parcelle. Le renouvellement des pieds de vigne 
prend aussi en compte le critère du réchauffement 
climatique car, ces dernières années, les conditions 
météorologiques ont favorisé la production de vins plus 
alcooleux. Pour pallier cette dérive, il s’agit de s’orienter 
vers d'autres variétés. Dans une dizaine d'années, le 
vignoble sera optimal », dit-elle. Les cuvées de la maison 
se montrent d’ores et déjà convaincantes. 



La cuvée star, Grand Deffand, ne manque pas 
d’arguments : en rouge, dominée par la syrah, elle 
fait preuve à la fois d’équilibre, de puissance, de rondeur 
et d’une belle longueur. L’œnologue veille avec le même 
soin à la qualité de la version en rosé - syrah, grenache, 
bourboulenc -, qui a pris une grande importance 
ici : 40 % de la production du domaine sont aujourd’hui 
consacrés à la couleur à la mode. Valentine Tardieu- 
Vitali ne délaisse pas pour autant les blancs, qui la 
passionnent. Soit 240 000 bouteilles en tout, vendues 
chaque année avec une prédominance du marché 
français, auxquelles il faut ajouter 700 bouteilles 
d’huile d’olive issues du domaine. Les lieux, ouverts au 
public, méritent le détour. Stéphane Reynaud 

Chateau-la-vervevie. com 



PAPILLES ET PUPILLES 

LE P’TIT JAUNE VERSION XXL 

ans l’esprit des plats à partager, 
la nouvelle tendance lors d’un 
apéritif estival est de proposer une 
seule boisson, facile à préparer et 
conviviale, façon Pimm’s à l’anglaise 
ou sangria rouge ou blanche 
à l’espagnole. Sa version française 
pourrait bien être, cet été, le jaune 


lemon, une nouvelle recette élaborée 
par Ricard avec le barman distillateur 
Guillaume Ferroni qui a choisi 
d’associer le goût de la mauresque 
à l’acidulé de la citronnade : « Le jaune 
lemon est une mauresque revisitée 
délicatement infusée aux fruits de 
saison, explique-t-il. J’adore le servir 
dans une jarre, ainsi, les agrumes 
infusent plus longuement pour 
transmettre tous leurs arômes et leur 
fraîcheur... » A adapter selon la taille 
du contenant (environ 8 litres) mais, 
en général, les proportions sont les 
suivantes : une dose de Ricard, 
une dose de jus de citron pressé, 
une 1/2 dose de sirop d’orgeat, 8 doses 
d’eau fraîche, 4 ou 5 rondelles de citron 
et beaucoup de glaçons... 

Reste ensuite à trouver une jolie 
fontaine en verre plus élégante que le 
seau à champagne ou le bocal rond à 
poissons. Laurence Haloche 


COUP DE CŒUR 

PINOT NOIR RODERN 2015 

P roduit à partir d’un terroir situé 
sur la commune de Rodern, sur un 
petit mont où est également cultivé 
le raisin qui compose le grand cru 
gloeckelberg, ce vin est élaboré par la 
Cave de Ribeauvillé. Il s’agit de la plus 
ancienne cave coopérative 
d’Alsace, fondée en 1895. 

Réputée pour ses grands 
vins, elle réunit 225 hectares 
de vignes en coteaux, 
ordonnés entre Ribeauvillé 
et les communes voisines. 

D’un beau rouge grenat 
au nez vanillé, ce pinot noir 
développe une bouche 
onctueuse, fraîche, 
aux tanins enveloppés. 

Valérie Faust 
Prix : 18,20 € (03.89.73.20.35). 
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EPEDA 

Le Beau Dormir 


Pour ses quatre-vingt dix ans, la marque de 
literie Epeda rend hommage à son savoir-faire 
remarquable de fabrication française de 
haute tradition en rééditant la Toile à Matelas 
de ses débuts. Porte-parole du « beau dormir », 
l'enseigne propose une édition limitée de deux 
classiques revisités pour son anniversaire. 

A l'image du modèle Maestria ultra confortable, 
celui-ci est recouvert d'un tissu Jacquard 100 % 
viscose pour une douceur extrême. Grâce à 
son soutien ferme, il assure à tout dormeur 
un profond sommeil. 

899 î - 140 x 190 cm - www.epeda.fr 

U.S. POLO ASSN. 

American dream 

Marque officielle de la United States Polo 
Association - organisme à but non lucratif 
aux Etats-Unis - U.S. Polo Assn incarne le style 
classique américain en s'inspirant du jeu 
de polo. L'enseigne dépasse actuellement 
le chiffre symbolique des 1000 points de vente 
dans le monde dont 100 nouvelles boutiques 
ouvertes en 2018. Elle a pour objectif de 
dépasser les 1300 magasins au cours des 
prochaines années dans des pays moteurs 
pour elle tels que l'Inde, la Chine ou encore 
le Moyen-Orient. 


www.uspoloassn.com 



L'AIR DU TEMPS 


TISSOT 

Elégance et héritage 

Inspirée d'une collection des années cinquante, 
la nouvelle Tissot Heritage Visodate jongle 
entre classicisme et modernité. Doté d'un boîtier 
de 40 mm de diamètre en acier inoxydable, 
ce modèle à l'allure vintage abrite un mouvement 
à quartz avec indicateur de fin de vie de la pile. 
Celui-ci est pourvu d'un cadran épuré aux 
lignes saillantes et anguleuses où une date est 
délicatement logée à 3h. De fabrication suisse, 
cette pièce est servie sur un bracelet en cuir 
noir qui saura séduire les poignets de tout 
jeune gentleman. 

290 € - Tél : 01 42 5618 53 
www.tissotwatches.com 




MASERATI 

Réservez votre essai 

Imaginé pour ceux qui recherchent la performance 
sur tous les terrains, le Maserati Golf Tour revient 
pour la 4 e édition dans dix villes françaises 
entre avril et octobre 2019 (hors mois d'été). 
L'univers du golf incarne pleinement l'ADN de la 
marque tandis que sa philosophie d'excellence 
permet de réserver à ses invités un traitement 
de qualité, personnalisé et privilégié. Cette 
compétition organise sur place un centre d'essais 
au volant de la berline Ghibli ou du SUV Levante 
avec l'aide d'un instructeur professionnel. 

Inscrivez-vous vite à l'une de nos étapes sur 
maserati.com 


VOYAGES À LA UNE - Fastes de l'inde 

Voyages à la une est le spécialiste de l'art de voyager 
par excellence et propose de vivre une expérience digne 
des « Mille et une Nuits ». Du 28 novembre au 9 décembre 
prochain, partez au Rajasthan en compagnie du philosophe 
et écrivain Luc Ferry qui vous fera partager ses connaissances. 
Plusieurs merveilles vous attendent dans cette Inde 
des Maharadjahs : le fort d'Amber, Fatehpur Sikri, le Taj Mahal... 
Au programme, des soirées féeriques notamment à Udaipur 
à bord de la Barge Royale sur le lac Pichola et au City Palace, 
palais du Maharadjah de Jaipur. Des hôtels et palais 
mythiques tels le Lake Palace à Udaipur. Une façon privilégiée 
d'explorer le monde. 



A partir de 8 950 € - Tél : 0140 54 99 20 - www.voyages-a-la-une.com 
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QUARTIERS LIBRES / STYLE 


HORLOGERIE 



LES BELLES HEURES DE VOL 
DE LA NAVITIMER 


La marque Breitling a beau avoir gommé les ailes encadrant le « B » de son logo, 
elle soigne ses fans d'instruments aéronautiques avec une réédition de 1959. 


C elui qui voudrait 
s’adonner au jeu 
des sept erreurs 
entre cette nou- 
veauté et la 
Navitimer Ref. 806 origi¬ 
nale de 1959 s’arracherait 
les cheveux. Elle a été 
reproduite quasiment à 
l’identique. Même diamètre 
(40,9 mm), même lunette 
tournante perlée, mêmes 
poussoirs, mêmes compteurs 
ton sur ton, même rehaut 
plat... La coquetterie a 
même été poussée jusqu’à 
la glace en verre acrylique 
et non en saphir (matière 
très commune aujourd’hui 
mais qui n’existait pas il 
y a soixante ans). Le chro- 
nographe, réédité à 
1 959 exemplaires, affiche 
surtout la même fameuse 
règle à calcul, incompré¬ 
hensible pour les béotiens 
mais vénérée par les pilotes 
pour les mesures de vol. 
Dernier détail : la reproduc¬ 
tion du logo de l’Aircraft 


Owners and Pilots 
Association (AOPA), qui 
jouit encore d’une grande 
popularité et forme un 
coussin sous le nom 
Breitling. 

La Navitimer appartient à 
la petite famille des 
montres de légende. Né en 
1952, ce modèle dont le 
nom est la contraction de 
« navigation » et « timer » 
se veut un instrument de 
bord au poignet des pilotes 
et il conquiert vite les 
amateurs d’aviation. Dès 
les années 1960, il est 
équipé d’un des premiers 
chronographes automati¬ 
ques, ce qui permet égale- 
ment de compter les 
connaisseurs d’horlogerie 
dans les rangs de ses adep¬ 
tes. La réédition 2019 du 
modèle de 1959 est dotée 
du nouveau calibre 
maison B09 à remontage 
manuel, développé spécia¬ 
lement pour les rééditions 
et certifié chronomètre par 


Pour la réédition 
de la Navitimer 
Ref. 806 de 1959 
(7 700 €), Breitling 
a développé un 
mouvement à 
remontage manuel 
semblable à celui 
de l’époque. 


le COSC, un vrai gage de 
précision, comme 100 % 
des montres Breitling. 

« Nous bénéficions d'une 
communauté de fans 
passionnés par l’histoire et 
le patrimoine de la marque. 
Des rééditions seront 
régulièrement proposées , 
explique Georges Kern, 
PDG de Breitling depuis 
juillet 2017. Mais, au-delà 
des seuls modèles d’avia¬ 
tion, et sans oublier notre 
héritage, nous avons 
redéfini depuis dix-huit 
mois le cadre de la marque, 
avec une volonté de 
développer des collections 
plus commerciales. L’offre 
s’articule autour de trois 
chapitres (terre, mer, air), 
assumant un style moderne 
rétro. Breitling doit être 
une alternative cool aux 
marques traditionnelles et 
formelles, car les millen- 
nials ne veulent plus les 
mêmes montres que leurs 
parents. » Elodie Baërd 
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BEAUTÉ 

PROTECTION RAPPROCHÉE 

Les premiers rayons de soleil du printemps sont 
irrésistibles. Mais ; en ville aussi, mieux vaut se protéger. 

I nutile de chercher à prendre de l’avance en bronzant sans protec¬ 
tion lors d’un déjeuner en terrasse ou lors d’une petite promenade 
au moment où le soleil est au zénith, c’est un très mauvais réflexe. 
Entre 12 et 16 h, il y a une quantité plus importante d’UY plus 
dangereux pour la peau. Or, une peau traumatisée au début de la 
belle saison réagira moins bien lors des expositions ultérieures. A fortiori 
lorsque l’on sait qu’en ville la pollution potentialise les effets oxydants 
des rayons UV. « Lorsque l'on roule à scooter ou lorsque l'on déjeune en 
terrasse sur un trottoir fréquenté, on est encore plus exposé à la pollution 
et aux particules fines », souligne le dermatologue Toni Ionesco, direc¬ 
teur de la communication scientifique d’Uriage. « Juste avant le déjeuner, 
ilfaut donc se protéger avec un bon indice de protection que bon remet tou¬ 
tes les deux heures sur tout le visage, car les éventuels filtres du soin hydra¬ 
tant du matin ne sont plus protecteurs. D'autant quil existe désormais des 
crèmes non grasses, des sprays ou des sticks faciles à glisser dans n'importe 
quelle poche. » En cas de déjeuner prolongé, ne pas hésiter à renouveler 
l’application avant de se mettre à l’ombre si la sensation de chaleur est 
trop forte. Patience, l’été n’a pas encore commencé... Laurence Férat 

Chez Uriage : stick Invisible SPF50 + Bariésun, 8,35 € et brume d’eau Anti-Pollution 
SPF30, 50 ml, 8,85 €. Chez Kiehl’s : Ultra Light daily UV Defense Aqua Gel, SPF50, 

30 ml, 36 €. 




LA BONNE MESURE 
DU TAILLEUR SCAVINI 


LA CHEMISE MONOGRAMMÉE 


P our retrouver 
un vêtement 
au pressing, 
le préposé agrafe 
souvent une petite 
étiquette avec une note 
au stylo avant, sans 
doute, l’arrivée future 
des puces intelligentes. 
Autrefois, on brodait 
directement les habits, 
souvent de manière 
grossière. De vieux 
fracs présentent encore 
quelques marques au 
bâti blanc. Ces repères 
aidaient à identifier 
le propriétaire grâce 
à un numéro ou à des 
initiales. Le problème 
fut encore plus prégnant 
avec les chemises, 
toujours blanches, 
arrivant en grand 
nombre tout au long du 
XIX e siècle ! C’est alors 
qu’apparut l’idée de les 


broder avec soin. Deux 
objectifs : reconnaître 
le vêtement et pouvoir 
surveiller le roulement 
dans la penderie. 

La gouvernante pouvait 
ainsi contrôler, à l’aide 
d’un cahier, que les 
femmes de chambre 
n’utilisaient pas toujours 
les mêmes jusqu’à 
l’usure. De marque 
utilitaire, les broderies 
sont ensuite devenues 
objet d’ornement et 
petite vanité. Pendant 
longtemps, elles étaient 
réalisées à la main, ce 
qui signait l’excellence 
d’un faiseur. Pour le 
porteur, elles étaient 
un signe extérieur de 
richesse. Toutefois, 
avec l’avènement des 
machines à broder, 
elles se sont banalisées 
et ne sont plus 


payantes. A l’origine, 
les broderies étaient 
dissimulées en bas de 
la chemise, dans le col 
ou au centre vers la 
ceinture de pantalon. 

Il est devenu de bon ton 
de les placer entre 
la quatrième et la 
cinquième boutonnière 
sur le flanc gauche. 
Lorsque la chemise 
possède une poche de 
poitrine, elles peuvent 
être placées dans le 
coin de celle-ci, un petit 
péché d’orgueil bien 
innocent. C’est toujours 
mieux que sur le 
poignet. La règle reste 
la discrétion. Comme 
les chaussettes rouges, 
elles doivent être le sel 
d’une mise élégante, 
pas un alibi pour 
embourgeoiser 
de vieux atours. 
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QUARTIERS LIBRES / ENVIES 



BIEN-ÊTRE 

SPORTS EN SALLES : 

LES NOUVELLES TENDANCES 

Ça bouge dans les clubs de sport ... Lexplosion du marché du fitness 
dynamise un secteur en permanente évolution. Tour de piste. 


A lors que le sec¬ 
teur du fitness 
explose en 
France, les 
salles de sport 
n’ont d’autre choix que de 
jouer des biscotos pour 
s’imposer. Elles sont 4 370 
dans l’Hexagone. Des 
concepts à bas prix 
(L’Orange Bleue, Neoness, 
Fitness Park...) aux clubs 
plus chics (L’Usine, le Klay, 
Blanche, La Salle de Sport 
Paris, Champion Spirit...), 
toutes se livrent à une gym¬ 
nastique stratégique pour 
faire face à la concurrence, 
et répondre aux exigences 
des 5,9 millions d’adhé¬ 
rents désireux de pratiquer 
une activité physique régu¬ 
lière de façon performante 
et sans ennui. 

Aux exercices fondamen¬ 
taux destinés au renfor¬ 
cement musculaire, à l’ac¬ 
tivation cardio-vasculaire, 
et au travail sur la sou¬ 
plesse s’ajoute désormais un 
large choix de pratiques. Sur 


les plannings sont 
apparues les incontourna¬ 
bles séances de yoga et de 
cycling, les cours innovants 
comme l’Animal Flow 
proposé au Klay Club, qui 
mêle gymnastique, yoga, 
break dance et postures 
animales, ou l’Antigravity 
au Blanche. A La Salle de 
Sport Paris, on se lève tôt 
pour suivre l’entraînement 
à la barre classique orches- 
tré, sur des musiques 
contemporaines, par 
Grégory Gaillard (photo, à 
gauche), répétiteur à 
l’Opéra national de Paris. 
Boxing, pumps, pilâtes, 
grappling : il en faut pour 
les sportifs qui aiment suer 
eau et sang et pour ceux 
qui privilégient les disci¬ 
plines axées sur la gestion 
du stress physique et 
psychique. 

A L’Usine, qui vient 
d’ouvrir une troisième 
adresse parisienne au sein 
de la gare Saint-Lazare, 
une cellule crée en perma¬ 


nence de nouvelles activités : 
« L'une des tendances 
actuelles est T enchaîner 
plusieurs exercices en circuit 
training, explique Patrick 
Joly, cofondateur avec 
Patrick Rizzo de ces salles 
haut de gamme (photos, au 
centre et à droite). On fait 
monter la fréquence cardia¬ 
que, on active la circulation 
sanguine et, en même temps, 
on sollicite différents grou¬ 
pes musculaires, de façon 
très efficace. » Et cet ancien 
créateur du premier 
Gymnase Club (1985) 
d’ajouter : « On n'a rien 
inventé, c'est un fondamen¬ 
tal de l'activité sportive du 
XX e siècle, la méthode 
Hébert, réadaptée à une 
pratique en salle pour des 
urbains. La sédentarité 
favorise notamment une 
atrophie musculaire du haut 
du corps qui peut générer des 
douleurs au niveau des lom¬ 
baires, des abdominaux..., 
il faut alors rééquilibrer le 
schéma corporel. » Grâce 


notamment à l’utilisation 
du pont Queenax, le pre¬ 
mier de France, qui permet 
de varier les combinaisons 
fitness et de réaliser des 
parcours bootcamp. 

On est loin de la gonflette 
des années 1980, du toutou- 
touyoutou claironné en 
bande. La quête du bien- 
être, le culte de la perfor¬ 
mance favorisent une 
pratique plus individualiste, 
plus à l’écoute de soi : « On 
vient chez nous pour déstres¬ 
ser, améliorer des problèmes 
de dos, mincir..., précise 
Patrick Rizzo. Chacun pioche 
dans un large panel d'activi¬ 
tés, cela peut aller jusqu'à 
V hyper-personnalisation 
avec un coach. Mais avec 
1,3 adhérent au mètre carré 
dans nos clubs, même dans 
les cours collectifs, la prati¬ 
que reste optimisée. » De 
quoi répondre à la devise 
olympique « Citius, altius, 
fortius » (« plus vite, plus 
haut, plus fort » ) plus jeune, 
plus longtemps. L. H. 
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LA TENDANCE DE 
LAURENCE HALOCHE 

CONFITURES INSOLITES 


A vec 3,9 kilos de confiture consommés 
par foyer et par an, les Français restent 
de fervents amateurs de ce classique 
gourmand apprécié notamment de George Sand 
qui, évoquant la réalisation de sa recette aux 
prunes, n’hésitait pas à affirmer que la préparer 
était « aussi sérieux que de faire un livre ». 

Si, au rang des best-sellers s’imposent toujours 
les saveurs fraise, abricot et orange amère, 
des compositions mêlant plusieurs ingrédients 
- épices, aromates, vins, liqueurs... - attirent de 
plus en plus d’épicuriens. Ça chauffe dans les 
chaudrons ! 

De Paris à Toulouse, de l’Anjou à la Corse, 
de la région lyonnaise à l’Alsace, l’inspiration 
des professionnels est en permanente ébullition. 

A Ars-en-Ré, Bertrand Héraudeau, qui vient d’être 
élu meilleur confiturier de France, a séduit le jury 
avec son mariage fraise-hibiscus. A Valence, 
la chef étoilée Anne-Sophie Pic multiplie les 
créations avec des associations insolites - myrtille, 
menthe et chartreuse, caramel, poivre de Cubèbe 
ou pêche jaune, curry de Madras -, parfaitement 
convaincantes sur le plan gustatif. Chez Ferber, 
Alain Milliat, à La Chambre aux Confitures, 
l’audace fait également naître des produits 
d’exception capables de passer de la tartine 
à l’assiette, tel un condiment en accompagnement 
du foie gras (figues, oignons, poires...) 
ou du fromage (coings, cerises noires...). 

C’est au festival Taste of Paris, du 9 au 12 mai, 
au Grand Palais *, que la Confiture parisienne 
présentera sa dernière nouveauté : une 
exclusivité où « la carotte s’acoquine 
avec le suave fruit de la passion et la vanille ». 
Savoureusement étonnante ! Le marché 
gourmand de cette manifestation devenue 
un rendez-vous incontournable des gourmets 
réunit, sur 1 000 m 2 , une centaine de producteurs 
et artisans parmi lesquels figurent plusieurs 
maisons connues des becs sucrés. Halte 
obligatoire à La conserverie Anatra où Aurélie 
et Christophe, esthètes férus d’innovation 
culinaire, déclinent des collections saisonnières 
dont l’excellent pomelo aux baies Timut 
et Tilfda du Népal. 

Arrêt indispensable chez 
Stéphan Perrotte, cuisinier des 
fruits qui dévoilera sa confiture 
Clémentine du Vésuve. La récolte 
de cet agrume naturellement 
sucré est si confidentielle que 
seuls 300 pots sont produits par 
an. Un nectar à ne pas laisser 
entre toutes les mains. «La 
confiture n’est bonne que s’il faut 
monter sur une chaise pour 
attraper le pot dans le placard », 
disait Alexandre Vialatte. 






* Avenue Winston-Churchill, Paris VHP, 
session de 11 h 30 à 16 h ou de 19 h à 
23 h 30 : 25 €, gratuit pour les moins de 
10 ans ( Tasteofparis.com) . 
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QUARTIERS LIBRES / AUTO 



ESSAI 

JAGUAR F-PACE SVR 

Espèce protégée pour gentlemen drivers 

Le plus puissant des SUV de la marque anglaise 
affiche des performances et un luxe inouïs. 


C e n’est pas la pre¬ 
mière fois que le 
département 
Spécial Vehicle 
Operations 
(SVO) du groupe Jaguar 
Land Rover, en charge du 
développement des modè¬ 
les hautes performances, 
de la personnalisation et de 
réédition de modèles my¬ 
thiques, glisse le V8 de son 
coupé le plus sportif sous le 
capot d’un SUV. 

Le Range Rover Sport 
SVO a montré la voie il y a 
cinq ans déjà. C’est à pré¬ 
sent au tour du F-Pace de 
sortir les griffes. Certes, en 
passant chez Jaguar, le V8 à 
compresseur de la F-Type R 
a perdu 25 chevaux, mais 
il affiche la bagatelle de 
550 ch. Largement de quoi 
défriser les moustaches de 
votre voisin et affoler les 
radars. Après les courses, ce 
F-Pace sera prêt à faire la 
course. Devant. Il n’a 
besoin que de 4,3 secondes 
pour atteindre 100 km/h. 


Et les reprises sont sembla¬ 
bles à celles d’un pur-sang. 
En un claquement de 
doigts, tout ce qui roule et 
qui pourrait être considéré 
comme une chicane mobile 
est effacé. Dans la catégorie 
des SUV, d’autres modèles 
sont plus performants, 
mais le F-Pace SVR affiche 
un rapport prix/prestations 
sans équivalent. Et il sait 
mettre les formes. 

Malgré un amortissement 
raffermi pour annihiler les 
mouvements de plongée et 
de cabrage et une réduction 
du roulis de 5 %, ce F-Pace 
a conservé le confort d’un 
SUV familial tout en 
déployant une efficacité 
diabolique. Mode Sport 
activé, cette Jaguar hors 
norme peut rouler des 
mécaniques. Le V8 crépite 
au ralenti ; égaye l’habitacle 
et surtout la campagne de 
ses déflagrations et de ses 
borborygmes à la descente 
des rapports. La boîte auto- 
matique, qui peut être 


FICHE 

TECHNIQUE 


MOTEUR 

V8 à compresseur, 5 000 cm 3 , 
550 ch, 680 Nm 


TRANSMISSION 
Intégrale, auto, à 8 rapports 


DIMENSIONS 
L. 4,73, 1. 2,07, h.1,67 m 


CONSOMMATION 
11,9 1/100 km 


ÉMISSIONS CO z 
272 g/km 


VITESSE 
283 km/h 


PRIX 
104 050 € 


commandée depuis les 
palettes au volant, est d’une 
incroyable réactivité. 

Ce SUV pourrait donner le 
tournis à un profane. Le 
temps de reprendre ses 
esprits et un nouveau 
virage vous saute au visage. 
Le conducteur grimé en 
gentleman driver savoure 
l’instant. Le châssis doué 
d’équilibre et d’agilité avec 
le différentiel arrière actif 
participe au festin. Ce sont 
les freins, sujets à réchauf¬ 
fement malgré les disques 
de 395 mm pincés par 
quatre pistons, et les lois de 
la physique, qui vous ramè¬ 
nent à la réalité. A un train 
de sénateur, on profite de 
l’ambiance intérieure émi¬ 
nemment sportive. Les 
quatre sièges baquets en 
cuir à motif gaufré côtoient 
des inserts en carbone. 
Reste que ce F-Pace appar¬ 
tient à une espèce condam¬ 
née en Europe en raison de 
ses émissions de CO 2 
élevées. Sylvain Reisser 
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PRÉLÈVEMENT À LA SOURCE 
Le paiement de l'impôt se complique 

Le prélèvement à la source est entré en vigueur en janvier 2019. 
Cependant, cette importante réforme fiscale suscite encore de 
nombreuses questions pour les contribuables. 


Le prélèvement à la source de l’impôt s’applique à vos revenus depuis le 1 er janvier 2019. 
Présentée comme une mesure de simplification, cette réforme ne modifie pas les modalités de 
calcul de l’impôt mais uniquement son mode de paiement. Toutefois, sa mise en œuvre suscite 
beaucoup d’interrogations, notamment à cause de l’application de «l’année blanche fiscale» sur 
vos revenus de 2018. 


Le prélèvement à la source supprime le décalage entre la perception et l’imposition de la plupart 
des revenus, mais complique les actions à mener pendant l’année par les salariés, retraités ou 
indépendants. Pour vous aider à en comprendre les enjeux, nous vous présentons la réforme 
sous forme de questions-réponses. L’ouvrage couvre toutes les situations possibles, pour vous 
aider à agir au mieux de vos intérêts. 


Les grands principes décryptés. Comment est calculé l’impôt ? Faut-il toujours déclarer ses 
revenus ? Quand opter pour le taux par défaut ? Quels sont les revenus soumis à un acompte ? 
Comment fonctionne « l’année blanche » fiscale ? Les réductions et crédits d’impôts sont-ils 
maintenus ? Comment le taux de prélèvement va-t-il évoluer ? Comment 
sont imposés les revenus locatifs ? 

Des situations concrètes passées au crible. Comment est calculé le 
prélèvement sur ma retraite ? Quand ai-je intérêt à rattacher mon enfant à 
mon foyer fiscal ? Comment calculer le salaire de mon employé 
de maison ? Travailleur indépendant, comment serai-je 
imposé ? Que faire en cas de séparation avec mon 
conjoint ? Que se passe-t-il si j’ai un enfant en 2019 ? 

Comment réagir en cas de baisse de revenus ? 

L’ouvrage de référence pour bien comprendre la 
réforme du paiement de l’impôt et agir en temps réel au 
mieux de vos intérêts. 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



NORD 

Lille - Palais des Beaux-Arts. Loft individuel d'exception de 
335 m 2 . L'espace de vie de 145m 2 s'organiseautourd'une 
terrasse de 40 m 2 plein sud. Quatre chambres dont une 
suite parentale. Deux places de parking. Au calme en plein 
cœur de la ville. Réf. : 2714557. 


Prix: 1 195 000 €. 

BARNES Lille 

+33 (0)3 66 724 724 

lille@barnes-international.com 



HAUTS-DE-SEINE 

Neuilly - Barrés. Au 3 e étage d’un immeuble 1930, 
appartement de 315 m 2 . Double réception avec vue 
sur le Bois et 4 chambres dont 1 suite parentale. 
Double box. Caves. Prix : 3 650 000 €. 


BARNES Neuilly-sur-Seine-+33 (0)1 55 61 92 90 
info @ barnes-international.com 



PARIS 4 e 

île Saint-Louis. Dans un hôtel particulier, apparte¬ 
ment de 133 m 2 : un séjour avec une vue dégagée 
sur la Seine et sur la rive Droite. Deux chambres. 
Réf. : 2682192. Prix : 2 900 000 €. 

BARNES Le Marais-+33 (0)1 55 61 40 21 
lemarais@barnes-international.com 



BOUCHES-DU-RHÔNE 
Aix-en-Provence. A proximité de la ville et d'un golf, 
mas du XVIII e de 390 m 2 avec ses dépendances au 
cœur d'une propriété de 2 ha. Garages. Piscine et 
tennis. Réf. : M-57906. Prix : 2 995 000 €. 

BARNES Provence-+33 (0)4 42 53 54 55 
Provence @ barnes-international .corn 


BARNES 

INTERNATIONAL REALTY 

AIX-EN-PROVENCE 

ANNECY 

BASSIN D’ARCACHON 
BORDEAUX 
CANNES 
CHAMONIX 
CORSE 

CÔTE BASCUE 
DEAU VILLE 
EVIAN 
ILE DE RÉ 
LA BAULE 
LILLE 
LYON 
MEGÈVE 
MÉRIBEL 
NANTES 
PARIS 
PÉRIGORD 
SAINT-TROPEZ 



www. barnes-international. com 



SUISSE 

Lugano Suisse - Canton Ticino. Cureggia. Villa de 
457 m 2 offrant 5 chambres et 5 salles de bains. 
Espace bien-être avec piscine intérieure chauffée et 
système domotique. Réf. : 1642772. Prix : 

BARNES Lugano-+41 91 234 57 20 
lugano@barnes-international.com 



HAUTS-DE-SEINE 

Neuilly. Argenson. Dans une rue calme, à proximité 
du boulevard dArgenson, hôtel particulier 1924 de 
293 m 2 édifié sur4 niveaux. Réception et 5 chambres. 
Terrasse. Garage. Réf. : 2918231. Prix : 3 480 000 €. 


BARNES Neuilly-sur-Seine-+33 (0)1 55 61 92 90 
info @ barnes-international .com 



PARIS 16 e 

Passy - Nicolo. Viager occupé (monsieur 85, mada¬ 
me 86). Au 2 e étage d'un immeuble 70, appartement 
de47 m 2 ouvertsurune loggia de7 m 2 fermée. Cave 
et parking. Réf. : 2850463. Prix : 470 000 €. 


BARNES Viager-+33 (0)1 55 61 40 27 
viager @ barnes-international .com 



BOUCHES-DU-RHÔNE 


Marseille 8 e - Grotte Rolland. Au dernier étage, 
appartement rénové avec terrasse de 50 m 2 . 
Réception avec cuisine ouverte, 2 chambres dont 
une suite. Parkings. Réf. : 2656167. Prix : 676 000 €. 
BARNES Marseille-Cassis-Littoral-+33 (0)4 91 60 50 50 
provence-littoral@barnes-international.com 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



■ ï., ^ 


VAR 


Bandol. Idéalement située, sur un terrain de 880 m 2 , 
propriété de charme de 180 m 2 offrant une vue panora¬ 
mique sur la mer. Séjour, cuisine indépendante, bureau 
et 4 chambres dont une de plain-pied. Piscine avec pool- 
house. Proche des commodités. 

Réf. : 2812575. 


Prix: 1 210 000 €. 

BARNES Littoral Varois 

+33 (0)4 94 34 18 20 

littoral-varois@barnes-international.com 



W' . m 

CHARENTE-MARITIME 


Ile-de-Ré. Exclusivité. Le Bois Plage. Maison de 
211 m 2 . Séjour, cuisine ouverte, bureau, 5 chambres 
et4sallesd'eau. Garage. Accèsdirectà la plage par 
le jardin. Réf. : 2910920. Prix : 2 025 000 €. 


BARNES île de Ré-+33 (0)5 46 69 66 71 
iledere@barnes-international.com 
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HAUTS-DE-SEINE 


Exclusivité. Boulogne Nord - Roland Garros. Maison 
de 189 m 2 offrant un jardin et une terrasse. Salon- 
salle-à-manger, véranda, cuisine et 5 chambres. 
Parking. Réf. : 2918698. Prix : 2 630 000 €. 

BARNES Boulogne-+33 (0)1 72 31 60 92 
boulogne@barnes-international.com 



PARIS 16 e 

Parc de Passy - Président Kennedy. Au 4 e d'un 
immeuble Art Déco, appartement de 203 m 2 , 
2-3 chambres. Vue tour Eiffel. Double box. Chambre 
de service. Réf. : 2913200. Prix : 3 780 000 €. 
BARNES Trocadéro-+33 (0)1 72 31 60 90 
parisl 6 @ barnes-international .corn 


BARNES 

INTERNATIONAL R E A LTY 

PARIS 
ATHÈNES 
BARCELONE 
BRUXELLES 
BUDAPEST 
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MONTRÉAL 
MOSCOU 
NEW YORK 
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www.barnes-international.com 



PARIS 15 e 

Exclusivité. Convention. Appartement familial en 
duplex situé aux derniers étages. Double séjour 
avec balcon exposé sud et 4 chambres. Lumineux. 
Deux caves. Prix : 1 850 000 €. 

BARNES Paris 15- +33 (0)1 76 39 22 64 
paris15@barnes-international.com 



DORDOGNE 

Monpazier. Château du Rayet. Belle demeure de 
480 m 2 , restaurée au XVIII e siècle. Neuf chambres, 
salles de bains. Maison d'amis de 150 m 2 . Terrain de 
10 ha. Très bon état. Réf. : JCC534. Prix : 1 286 000 €. 
BARNES Périgord-+33 (0)5 53 29 09 48 


perigord @ barnes-international .corn 



VAL-DE-MARNE 

Saint-Mandé - Centre-ville. A 200 m du Bois de 
Vincennes, appartement totalement rénové 
de 84 m 2 . Trois chambres. Dernier étage. Vue pano¬ 
ramique. Réf. : 2829388. Prix : 1 095 000 €. 

BARNES Val de Marne-+33(0)1 55 61 92 93 
valdemarne@barnes-international.com 



PARIS 15 e 

Square du Commerce. Viager occupé (dame de 
75 ans). Au 8 e étage d'un immeuble 70, apparte¬ 
ment traversant de 100 m 2 . Vue dégagée. Rente 
viagère 1 300 €. Réf. : 2913573. Prix : 330 000 €. 
BARNES Viager-+33 (0)1 55 61 40 27 
viager@barnes-international.com 
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PATRIMOINE 


IMMOBILIER 

À QUEL PRIX 

ONT ACHETE VOS VOISINS ? 


Le gouvernement vient de mettre en ligne les prix auxquels se sont vendus 
les appartements , les maisons et les terrains en France au cours de ces cinq dernières années. 
Et il est possible de les consulter anonymement. Une vraie avancée ! 



C ’est une petite révolution dans un pays comme la 
France, où le rapport à l’argent est compliqué. 
Les Américains savent à quel prix un logement a 
été acheté, ils ont même accès à l’historique des 
prix et aux noms des acheteurs successifs d’un 
bien. On n’en est pas là en France, l’anonymat de l’acheteur 
reste préservé. Mais la transparence du prix des logements 
progresse. Il est désormais possible de connaître le prix 
auquel ont été vendus les logements partout en France * au 
cours des cinq dernières années. 

Les transactions concernées ont eu lieu entre 2014 et mi- 
2018. Appartements, maisons mais aussi terrains non bâtis 
sont recensés par Bercy, à partir des actes enregistrés chez 
les notaires et des informations du cadastre. Et la base de 
données que Bercy vient de mettre à disposition du public 
est très fine et simple à utiliser : il est ainsi possible de géolo- 
caliser une rue, un immeuble ou une maison en cliquant sur 
https:I 7 app.dvf. etalab.gouv.fr . Il s’agit bien des prix aux¬ 
quels les ventes ont été conclues et non de prix de mise en 
vente, ou d’estimations. Vous apprendrez par exemple qu’à 
Paris, à tel numéro de la rue des Martyrs, non loin du 
Figaro > un studio de 33 m 2 s’est vendu 320 000 € le 5 mars 
2018, qu’un studio de 35 m 2 avait changé de mains pour 
370 000 € le 30 janvier 2017 ou encore qu’un 4-pièces de 
115m 2 avait été payé 1 052 600 € le 12 décembre 2014. Pas 
de précision toutefois sur l’état du bien ni son étage. 
N’espérez pas non plus trouver là à quel prix votre voisin a 
vendu son appartement le mois dernier. En effet, les ventes 
les plus récentes ne sont pas prises en compte. Deux à trois 
mois s’écoulent entre le moment où l’on négocie le prix d’un 
appartement (avant contrat) et l’acte définitif. Et il faut le 
temps que les données arrivent aux services de l’Etat. Cette 
base de données était jusqu’ici accessible aux contribuables 


qui montraient patte blanche. Ils devaient s’identifier dans 
leur espace authentifié sur Impots.gouv.fr et limiter leur 
appétit à 50 recherches sur 3 mois. L’ouverture au grand 
public de ces données foncières sans barrières est donc une 
avancée notable ! « Cette base est très utile pour les déclara¬ 
tions fiscales des propriétaires, mais il faut être conscient 
qu ’elle ne reflète pas les prix actuels du marché. Elle donne les 
prix de vente d'il y a environ 9 mois. Il faut les réactualiser 
pour tenir compte de révolution récente du marché lorsqu on 
veut vendre ou acheter un logement », précise M e Thierry 
Delesalle, porte-parole de la chambre des notaires de Paris. 
Une subtilité à avoir en tête sur les marchés les plus actifs où 
les prix continuent à grimper. 

Ainsi, à Paris, la hausse des prix avoisine 6,5 % en un an. Le 
mètre carré, qui se payait 9 670 € en février 2019, devrait 
atteindre, « d'après les prix issus des avant-contrats, 9 920 € 
en juin 2019 dans la capitale », annoncent les notaires. 

Carole Papazian 

* Sauf en Alsace, en Moselle et à Mayotte. 


PLACEMENTS 

LES SICAV ACTIONS ONT (PRESQUE) 

REGAGNÉ LE TERRAIN PERDU 

La chute des marchés boursiers fin 2018 avait plombé les portefeuilles. 

Une contre-performance effacée par le rebond depuis le début de l’année. Elle rappelle une 
fois encore aux épargnants qu’il faut considérer la Bourse d’un œil placide... et patient. 


I l faut avoir cinq ou sept ans au moins 
devant soi pour investir en sicav 
actions », recommandent les 
gestionnaires de patrimoine. Les derniers 
trimestres montrent combien les dents de 
scie se succèdent en Bourse. Ce qui peut 
déboussoler bien des épargnants. « Si 


2018 a ressemblé à l’enfer, 2019 a pris le 
doux visage d’un monde paradisiaque. Le 
CAC 40 dividendes réinvestis affiche une 
performance positive de 13,3 % pour le 
premier trimestre 2019. A mi-avril, il avait 
même accéléré puisque la performance 
dépassait 18 % », souligne DNCA. Les 


sicav actions de la zone euro ont ainsi 
gagné plus de 16 % depuis le début 
de l’année selon Six Financial Information 
(calculs arrêtés au 18 avril). Elles 
se rapprochent de leur niveau d’il y a 
un an (-1,3 %) et progressent de 6,4 % 
en deux ans. C. P. 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 


Daniel FEAU 

BEAUX APPARTEMENTS PARISIENS 

CHRISTIE’S 

INTERNATIONAL REAL ESTATE 

New York - Londres - Moscou - Genève - Saint Barth 


www.danielfeau.com 





DANIEL FÉAU Saint-Germain 


PARIS 6 e 

Jardin du Luxembourg. Au 
5 e étaged'un immeuble de 
standing datant de 1930, 
appartement de 170 m 2 
climatisé. Il se compose 
d'une entrée, d'un double- 
salon, d'une cuisine 
ouverte, d'un bureau 
et de trois chambres. 
Un emplacement de 
parking complète ce bien. 
Réf. : 2320172. 

Prix : 5 000 000 €. 


PARIS 8 e 

Triangle d'Or. Appartement 
de 150 m 2 rénové par un 
architecte. Il comprend un 
double-séjour, une salle 
à manger, une cuisine 
dînatoire équipée, et 
trois chambres dont une 
suite de maître. Belle 
hauteur sous plafond et 
luminosité. Une chambre 
de service et une cave. 
Réf. : 265891. 

Prix: 2 290 000 €. 

DANIEL FÉAU Saint-Honoré 

01 84 79 75 33-sainthonore@danielfeau.com 


PARIS 7 e 

Saxe. Au dernier étage 
d'un ancien couvent 
récemment réhabilité, 
appartement en duplex 
de 128 m 2 avec vue sur 
un jardin. Il se compose 
d'une entrée, d'un salon, 
d'une cuisine ouverte et 
de trois chambres. Une 
cave complète ce bien en 
excellent état et calme. 
Réf. : 2859962. 

Prix : 2 400 000 €. 



DANIEL FÉAU Invalides 



01 84 79 68 17-saintgermain@danielfeau.com 


01 84 79 84 05-invalides@danielfeau.com 



DANIEL FÉAU 9 e 


PARIS 18 e 

Sacré-Cœur. Hôtel 
particulier de 268 m 2 
édifié sur trois niveaux. 
Il comprend un salon 
ouvrant sur un jardin 
paysager, une salle à 
manger avec terrasse 
bénéficiant de vues 
panoramiques, une 
cuisine, et cinq chambres. 
Une piscine et un sauna. 
Réf. : 2746233. 

Prix: 4 980 000 €. 



DANIEL FÉAU Auteuil 


PARIS 16 e 

Auteuil. Appartement 
en duplex de 198 m 2 
bénéficiant de volumes 
et de plus de 6 mètres 
de hauteur sous plafond. 
Il comprend : séjour 
cathédrale, salle à manger, 
cuisine dînatoire, bureau, 
et trois chambres dont 
une suite de maître. 
Une quatrième chambre 
possible. Réf. : 2658186. 

Prix: 1 790 000 €. 


01 84 79 76 23-9eme@danielfeau.com 


01 84 79 81 39-auteuil@danielfeau.com 



DANIEL FÉAU 17 e 


PARIS 17 e 

RueCardinet.Au quatrième 
étage, appartement de 
244 m 2 comprenant une 
double réception, une 
salle à manger, une cuisine 
dînatoire équipée, un 
bureau et trois chambres. 
Une quatrième chambre 
possible. Hauteur sous 
plafond de 3,15 mètres, 
parquet, moulures et 
cheminées. Réf. : 971799. 

Prix : 2 750 000 €. 


01 84 79 82 27-17eme@danielfeau.com 



DANIEL FÉAU Neuilly 

01 84 79 83 16-neuilly@danielfeau.com 


HAUTS-DE-SEINE 

Neuilly-Bois. Au 5 e étage, 
appartement de 233 m 2 
bénéficiant de vues sur le 
bois. Il se compose d'une 
triple réception, d'une salle 
à manger, d'une cuisine 
Poggenpohl équipée, 
et de quatre chambres. 
Une cinquième chambre 
possible. Une cave et deux 
emplacements de parking. 
Réf.: 2449710. 

Prix : 3 300 000 €. 


ÊËl-deO,5M€ igÜigÜ 0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5 à 10M € HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 



























































MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 

1. Bonne adresse. Sur-boum ! 

2. Simple soldat. Pré. Cave. 

3. Perdue dans le sable. Java 
ou musique militaire. Compte 
en Suisse. 

4. La boucle à l’envers. Célèbre 
auteur de sonnet. Col avec une 
chaîne. 

5. Romains. N’ont plus rien 
pour se retenir aux branches. 
Vient au monde sans tête. 
Préposition. 

6. Un Allemand qui a travaillé 
pour la résistance. Lieu de repos. 
Au bord du Loir. A l’envers : 
l’homme de Pascal. 

7. Premier Goncourt. 

Modification sensible. 

8. Gagne son pain ? Bouts 
de queue. Epice. 

9. Pansée ou malmenée. Bouffe. 
Prix très élevé. 

10. A piqué des pommes avec 
son gamin. Droit aux lentilles. 

11. Compagne de voyage. 

Type d’acomptes. 

12. Terriblement bien interprété 
à l’écran. Haussa le ton. Article 
retourné. Article. 

13. Attouchements sans douleur. 
Timbré et inverti. 

14. Ici ou là. Agent de liaisons. 
Demi-tour à gauche. 

15. Dettes à effacer. Article. Bruit 
de claque. 

16. Chameau en Espagne. Figure 
de haute école. 

17. Etre en activité. Travaille pour 
la peau. 

18. Cri du corbeau américain. 
Minimum vital. 

19. Champion de bridge. Pousse 
à la reprise des affaires. Lewis et 
Melville. 

20. Berceuse anglaise. Coupes 
en bois. Fleurs en pot. 

VERTICALEMENT 

1. A de l’énergie à revendre. 

Fille d’abbé. 

2. Fait du foin, mais a un bon 
fond. Dessus. 

3. Faucha du blé. Remplacer un 
accent aigu par un accent grave. 
Tour de cochon. Cours d’anglais. 

4. Donne à panser. Relation de 
voyage. 

5. Une fin embrouillée. 
Renversées en jouant. Ironiste. 
Bout de corde. 

6. Mouvement musical. Deux 


LA GRILLE DE MICHEL LACLOS 
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notes pour Madame Colette. 
Pronom. 

7. Rate. Chauffeur de grande 
maison. Agissons comme des 
mecs à la redresse. 

8. Il faut être grand pour en 
dépendre. Affaires en suspens. 

A la force tranquille. 

9. Suite de pas. Partie de 
campagne. Frais à éviter. 

10. Du côté de l’Opéra. Pronom. 
Il faut en avoir pour aller la voir. 
Quartier de la Bastille. 


11. Marque d’enveloppes. Sifflée 
de bas en haut. A tendance à 
déborder. 

12. Pige. Demi-saison. 
Constructeur de pyramide. 

Bout de craie. Déplacées. 

13. Gros pain. Préposition. 

Bien frappé. Pierre dure. 

14. Pronom. Drame en 

un acte. Campagne d’Afrique 
du Nord. 

15. Du bouche à bouche. 

Roue cassée. Grand perdant. 


16. Mini-mât. Du sang en 
pagaille. 

17. Demi-sang. Carnet de notes. 
Sièges de cérémonie. Variété de 
cornichon. 

18. Pas forcément facile à 
conduire. Don de la calomnie. 

19. Fille romantique. Romains. 
Dépôts en liquide. 

20. Se sont tirés et ne 
reviendront que l’année 
prochaine. Article retourné. 
Assistées. 


HORIZONTALEMENT 

1. Création du monde. Rapt. 

2. Outrancières. Etrenné. 

3. Marais. ABC. Ciel. 4. Edenté. 
Ionesco. Camus. 5. Deo. 
Rhétorique. La. 6. Unitarien. 
Utricule. 7. Ennemis. Amies. Ixat. 

8. Nie. Poêle. Nièrent. Vi. 

9. Sapiens. Airs. Aortes. 10. Gala. 
RPR. Accusa. Mi. 11. Sas. Ci. 
Avancée. Ondée. 12. Ire. Hoir. 
Boum. Aston. 13. Latte. 

Ne. Euler. Ite. 14. Ramette. 


SOLUTION DU 26 AVRIL 

Renouent. 15. Obéré. Ré. Fretin. 
Se. 16. Ur. Enée. Mois. Tir. Aiv. 

17. Eon. TNP. Arc. Métal. Ré. 

18. Tuée. Tigrée. Ile de Ré. 19. Te. 
Cordeau. Président. 

20. Etoupée. Trajet. Sapée. 

VERTICALEMENT 

1. Comédiens. Silhouette. 

2. Ruade. Niagara. Brouet. 

3. Etre ou ne pas être. Ne. 

4. Aran. Ne. II. Tare. Ecu. 5. Tait. 
Impeachement. Op. 6. Insertion. 


lo. Entre. 7. Oc. Hases. Intrépide. 
8. Nimier. Rareté. Ge. 9. Dé. 

Otite. PV. Marat. 10. Ur. Noé. 
Arabe. Foreur. 11. Me. Ernani. 
Nourrice. 12. Os. Si. Miraculées. 
PJ. 13. Acquiescement. Mire. 

14. Débouter. Ce. Roitelet. 

15. Etc. Erseau. Unités. 

16. Nosos. Radis. 

17. Récalcitrant. Nô. Léda. 

18. Animaux. Doit. Rép. 19. Pneu. 
Lavement. Sirène. 20. Tels. 

Etisie. Elève. Te. 



NOUVEAU 
“FIG MAG 
JEUX” 

100% LACLOS 
NUMÉRO 21 ! 


Disponible en kiosque 

et sur le site www.figarostore.fr 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



LOT-ET-GARONNE 

Propriété d'exception de 5,9 ha. Parc de 2,21 ha clôturé 
avec vue panoramique sur la vallée de la Garonne. 710 m 2 
habitables. Séjour de 80 m 2 ,7 chambres. Piscine à débor¬ 
dement chauffée, espace détente intérieur avec sauna, 
hammam, spa, piscine. Etang. Maison d'amis. Toutes com¬ 
modités. A1 h de Bordeaux. Réf. : 900492vm. 

Prix : 1 900 000 €. 

GROUPE MERCURE Bordeaux - Aquitaine - Bassin 
dArcachon 

+33 (0)5 56 52 00 78-bordeaux@groupe-mercure.fr 



GROUPE MERCURE Bordeaux - Aquitaine - Bassin 


Prix: 698 000 €. 
dArcachon 


GIRONDE 

Proche de Libourne, 
en bordure de rivière, 
propriété d'agrément 
sur 3,9 hectares. Maison 
du XIX e en pierre de 
taille d'environ 340 m 2 . 
2 réceptions, 6 chambres. 
Appartement indé¬ 
pendant de 75 m 2 . Au 
calme. Réf. : 900540bx. 


+33 (0)5 56 52 00 78-bordeaux@groupe-mercure.fr 


RHÔNE 

Lyon 6 e . Proche parc Tête 
d’Or. Spacieux apparte¬ 
ment familial de 194 m 2 
traversant sur rue et 
grande cour intérieure ar¬ 
borée. Beau hall d’entrée. 
Grand salon-salle à man¬ 
ger de 56 m 2 avec parquet 
et cheminée. 4 chambres. 
Garage à 250 m en sus. Tra¬ 
vaux à prévoir. Commerces 
et écoles à proximité. 

Prix : 1 040 000 €. 

+33 (0)4 78 42 94 92-lyon@groupe-mercure.fr 



GROUPE MERCURE Rhône-Alpes 



PARIS 11 e 

5 passage Turquetil. Entre 
Charonne et Nation, très 
belle maison de ville de 
145 m 2 sur 3 niveaux au 
sein d'un programme neuf 
de 8 logements de haut 
standing. Livraison 4 e tri¬ 
mestre 2020. Autres lots 
disponibles : 2P, 3P, 4P et 
duplex 4P avec terrasses. 


Prix : 1 670 000 €. 



AGENCE EUROPA 


ALPES-MARITIMES 

Mougins, 10 mn Cannes. 
Secteur très privilégié, 
calme absolu, proche 
commerces et golf, sud, 
villa 270 m 2 sur terrain 
plat 3 700 m 2 . Belle récep¬ 
tion, vaste cuisine-salle 
à manger, bureau, suite 
de maître, 3 chambres, 
3 bains, studio indépen¬ 
dant. Piscine, pool-house. 
Grand garage. Réf. : VI600. 

Prix : 1 790 000 €. 


+33 (0)4 92 98 98 98- www.agence-europa.fr 



PARIS 16 e 

Villa Said-Foch. Maison 
de 328 m 2 au sol. 8 pièces 
dont 5 chambres. Mas- 
ter-bedroom avecterrasse 
de45 m 2 .Jardin de 160 m 2 
environ. Exposition nord- 
est/sud-ouest. Rare sur le 
marché. 


Prix : 4 500 000 €. 

CBRE I CONSEIL & TRANSACTION 

+ 33(0)1 53 64 35 19- +33 (0)6 44 23 99 77-p.beraud-sudreau@cbre.fr 



HAUTE-SAVOIE 

Megève. Superbe châlet de 
500 m 2 sur4niveaux, dont 
3 longés par des balcons. 
Bénéficiant d'une triple 
exposition et de grandes 
baies vitrées, le chalet est 
baigné de lumière et jouit 
d'une vue panoramique 
sur la chaine des Aravis. 
Un terrain de 1 700 m 2 et 
2 places de parking com¬ 
plètent ce bien. 

Prix : 8 500 000 €. 


ËH-deO,5M€ 609 603 0,5à1M€ ËÉ 1 à 2M € BiS 2à5M€ WvS 5 à 10M € WvS + de 10M € 

Toutes les annonces qui ne comprennent pas la mention « Part. » pour les particuliers ou « Agents Co. » pour les agents commerciaux sont des annonces émanant d’agents 
immobiliers ou de promoteurs. Sans mention explicite d’honoraires dans les annonces, les prix présentés s’entendent nets pour l’acquéreur. Toutes les annonces concernant des appartements sont réputées être 
des lots de copropriétés, sauf mention contraire. Ces biens faisant partie d’une copropriété, le vendeur doit vous informer du nombre de lots de la copropriété, des charges annuelles du bien proposé à la vente et de 
l’existence ou non d’un rccoursàFcncontrcdc lacopropriétéàladatcdc laparution de l’annonce. Les honoraircsdcl’agcnccimmobilièrcct les commissionsdcchaqucbicnsontconsultablcssurlcsitcdc l’annonceur. 

proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 




























































MOTS FLÉCHÉS / SUDOKU 


Problème n° 1918 



LA DIABOLIQUE DE LA SEMAINE DE BERNARD GERVAIS Ingénieur et ancien professeur de mathématiques, spécialiste du Su Doku en France. 

Rappel des règles du Su Doku : une grille est composée de 81 cases, soit 9 carrés (9 blocs de 9 cases). Le joueur doit compléter la grille avec 
des chiffres allant de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une fois, et une seule, dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque carré. 
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LES ASTUCES DE LA DIABOLIQUE 
DU NUMÉRO PRÉCÉDENT 
Difficulté : iklklklklklk 
C4 = 7. Un seul placement immédiat, il 
faut passer à l’observation des couples. 
Un couple binaire : H5-H6 = 4-7 (voir B4- 
C4 et 19-12). 16 = 6 est évident. G1 = 6, 
H7 = 6, C8 = 6, C9 = 9, D6 = 1, D5 = 7, 
H6 = 7, H5 = 4, G7 = 1, F8 = 1, B9 = 1, 
A7 = 5, B1 = 5, C7 = 8, A8 = 4, B8 = 3,17 = 3, 
I8 = 2,G8 = 9,E8 = 7,F1 = 7,E9 = 5,G9 = 7, 
H9 = 8,B5 = 8, B6 = 2,F4 = 8,I3 = 8, Cl =3. 
Suivez bien le raisonnement. Les cases 
C2-C3 = 2-4, G2-G3 = 4-5 et D2-D3 = 2- 
3-5. Le 3 doit se situer en D2 ou D3, sinon, 
le SDK aurait plusieurs solutions 
numériques. Le 2 de la colonne D est en 
D2 ouD3 (voir G4 = 2). D2-D3 = 2-3, alors 
E2 = 8 et D4 = 5 candidats uniques. Al = 8, 
A2=1,I1 = 1,E1=9,F3 = 5,G2 = 5,C2 = 4, 
C3 = 2, D2 = 2, H2 = 3, D3 = 3, etc. 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



RHÔNE 

Lyon 3 e - Préfecture. Exceptionnel. Appartement 313 m 2 , 
étage élevé, immeuble grand standing. Spacieuse gale¬ 
rie d'entrée desservant double salon : remarquables élé¬ 
ments de décoration et vue Préfecture. 4 belles chambres, 
salle de bains, salles d'eau, buanderie, salle-à-manger re¬ 
liée à une spacieuse cuisine. 2 places de parking. 

Prix : 1 880 000 €. 

GROUPE MERCURE Rhône-Alpes 
+33 (0)4 78 42 94 92 
lyon@groupe-mercure.fr 



GROUPE MERCURE Biarritz 


LANDES 

Maison de maître, en¬ 
viron 500 m 2 plein sud, 
jardin paysagé 3 000 m 2 , 
piscine chauffée. Beaux 
éléments de décor : 
parquet, fresques, carre¬ 
lage ancien. Serre, double 
garage, abri, appartement 
indépendant : possibili¬ 
té d'exercice profession 
libérale. 

Réf. : 64951vm. DPE : C. 
Prix : 848 000 €. 


+33 (0)6 48 27 92 05-l.labeyriefort@groupe-mercure.fr 



CÔTE-D’OR 

Côte d'Or - Château 
du XVI e siècle de style 
Renaissance, classé 
MH, d'environ 510 m 2 
habitables. Parc arboré 
d'environ 3,47 hectares 
avec cour, terrasse, pièce 
d'eau, terrain de tennis. 
Réf. : 1340. DPE : non 
requis. 


Prix : 990 000 €. 



GROUPE MERCURE Normandie 


EURE 

Exclusivité au sud de 
Bourgtheroulde. Joli ma¬ 
noir du XVIII e siècle, situé 
au milieu des champs. 
Il développe environ 
440 m 2 en 10 pièces prin¬ 
cipales dont 7 chambres. 
Un agréable parc d'1,2 ha 
entoure le manoir. Annexe 
en partie aménagée. 

Réf. : 18886NO. DPE : E. 

Prix : 556 400 €. 


+33 (0)6 08 18 39 87-j.desincay@groupe-mercure.fr 



ÎLE MAURICE 

Vivre ou investir à 
Grand Baie, partie la 
plus dynamique de l'île ! 
La résidence Ki Resort 
Apartments offre des 2 et 
3 chambres clés en main de 
90 à 217 m 2 avec un accès 
au 2Beach Club situé sur la 
belle plage de Pereybere. 
Permis de résidence. 
Garantie locative. 
Optimisation fiscale. 
A partir de 198 750 €. 

Kl RESORT APARTMENTS (2FUTURES) 

06 14 65 23 74 - (+230) 5474 0302-info@ki-mauritius.com 



BELGIQUE 


Ixelles. Proche place Brug- 
mann, ravissante maison 
de maître de 500 m 2 . 
Larges réceptions avec 
parquet et cheminées. 
6 chambres, 3 bains, dres- 
sing. Grandes caves et ga¬ 
rage. Agréablejardin bien 
exposé. 

Réf. : B RU-0247-H V. 

PEB : G. 


EMILE GARCIN Bruxelles 

+32 (0)2 201 94 00-bruxelles@emilegarcin.com 


Prix : 1 650 000 €. 
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EMILE GARCIN Marseille-Littoral 


BOUCHES-DU-RHÔNE 

Marseille 7 è , plage des 
Catalans. Duplex rénové 
de 111 m 2 surplom¬ 
bant la plage avec vue 
panoramique sur la 
Méditerranée et les îles 
du Frioul. 3 chambres, 
2 salles de bains, 2 bal¬ 
cons. Belles prestations. 
Petite copropriété, 
immeuble récemment 
ravalé. Rare. 

Prix : 990 000 €. 


+33 (0)4 42 54 52 27-marseille@emilegarcin.com 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5à10M€ HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 































































BRIDGE 


Problème n° 615 : Pris de court 
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Les enchères, Ouest donneur, tous vulnérables : 

S Ouest N E 

1 * contre passe 
4 fin 

Entame : As de *. 

Ouest poursuit du Roi et d’un troisième tour de *. Sur les deux premiers, 
Est a fourni successivement le 3 et le 7 . Vous n’avez aucune raison de 
douter qu’il y possède trois cartes. Poursuivez. Ph. C. 


Solution la semaine prochaine 


Solution du problème n° 614 : 
Ne pas couper les ponts 


Contrat : 3 SA par Sud. 

Entame : S de 4. 4 A 

y ARD 
♦ V764 
*65432 


4 R10 6 5 4 
y V954 
♦ A9 
4V8 

4 D V 7 
y 10 8 7 

♦ D 8 5 2 

* A D 7 



Vous avez cinq levées certaines. Tenter d’exploiter les ♦ ne mènerait à rien 
d’intéressant. C’est évidemment sur les * qu’il faut jouer, en espérant la couleur 
répartie 3-2 et le Roi bien placé. Mais cela suffit-il vraiment ? Pas sûr, parce 
que vous n’aurez à ce stade que huit levées puisque votre levée à 4 ne sera pas 
établie. En main à * au troisième tour de la couleur, le flanc aura beau jeu de 
vous coller au mort à y après avoir encaissé, ou non, le Roi de 4. Vous serez 
alors contraint de deviner la position des ♦ (ici, il faudrait jouer le Valet du 
mort). Pour éviter ce dilemme causé par un manque de communications vers 
votre main, la solution est élégante, bien que classique. Donnez un coup à 
blanc à *. Vous aurez ainsi les deux rentrées en main (la Dame et l’As de *) 
pour affranchir et réaliser votre levée à 4, même si les adversaires refusent 
de coopérer. 

LE FICABO Retrouvez plus d’une année de problèmes de bridge 
et leurs solutions sur www.lebridgeur.com 

par Michel bessis, www.lebridgeur.com 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



PATRICE BESSE Yvelines 


YVELINES 

Poissy, au bord de la Seine, 
sur l'ile de Migneaux, une 
lumineuse maison de 
200 m 2 avec son grand 
jardin arboré de 2 400 m 2 
et sa piscine. Telle une 
villa anglo-normande, ce 
chalet en l'ile semble fait 
pour célébrer les noces 
de la lumière et de l'eau. 
Réf. : 10013CDP. 

Prix : 998 000 €. 



PATRICE BESSE Ile de France 


VAL-D'OISE 

Haut de Montmorency, 
une maison familiale en 
pierre de Vigny du début 
duXX e s. Implantéeau sein 
d'un jardin paysager de 
2 500 m 2 , la demeure est 
pourvue de 2 terrasses, 
de 2 pièces de réception. 
4 chambres, un bureau, 
une cuisine d'été et un 
vaste garage. Exclusivité. 
Réf. : 10798ND. 

Prix: 1 160 000 €. 


01 42 84 80 85- - www.patrice-besse.com 


01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 




LOIRE-ATLANTIQUE 


Près de Nantes, sur 
6 ha, une folie très 
caractéristique, son 
jardin à la française 
vieux de deux siècles, et 
ses dépendances. « Et in 
Arcadia ego », l'inscription 
qui figure sur l'obélisque 
dans le bois donne 
le ton : classicisme et 
exaltation d'une nature 
domestiquée. Réf. : 984811. 

Prix : 2 520 000 €. 


GIRONDE 

A 25 km de Bordeaux, 
un important château 
du XVIII e siècle classé 
Monument Historique, 
ses dépendances et son 
domaine de 77 hectares 
occupant un large vallon 
dominant la vallée de la 
Dordogne : 50 ha environ 
de vignoble dont 45 ha 
plantés. 

Réf. ; 444011. 

Prix : 7 504 000 €. 


PATRICE BESSE Pays de la Loire 


PATRICE BESSE Gironde 


01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 


01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 


ALPES-MARITIMES 



MAGREY & SONS 


Proximité Mougins. 
Magnifique villa d'envi¬ 
ron 400 m 2 récemment 
rénovée, au calme absolu 
à 10 mn de Cannes. Vue 
panoramique sur la 
mer. Les espaces à vivre 
s'ouvrent tous sur la ter¬ 
rasse et sont complétés 
par un magnifique jardin 
paysagé d'un hectare. 
Réf. : 3412. 

Prix : 3 950 000 €. 
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MARC FOUJOLS Paris Rive Droite 


PARIS 14 e 

Montparnasse. Loft cli¬ 
matisé 333 m 2 lumineux 
et calme. Autour du pa¬ 
tio de 35 m 2 plein sud, 
sans vis-à-vis : suite pa¬ 
rentale, double séjour, 
cuisine ouverte à îlot cen¬ 
tral. A l'étage : 2 suites, 
1 chambre, espace de pro¬ 
jection vidéo. Grand stan¬ 
ding. Sous-sol aménagé. 
Boxattenant, accès direct. 

Prix: 4 195 000 €. 


+33 (0)4 92 98 98 22-cannes@magrey.com 


01 53 70 00 00-paris@marcfoujols.com 



IMMOBILIERE MB-St Paul deVence 

+33 (0)4 93 32 90 45-info@immobilieremb.com 


ALPES-MARITIMES 

Saint-Paul-de-Vence, 
belle propriété avec vue 
panoramique sur le vil¬ 
lage médiéval, la mer et la 
campagne environnante, 
2 maisons exposées sud 
de 550 m 2 , avec de très 
profondes terrasses, pis¬ 
cine, jardin paysager de 
4 200 m 2 . 


Prix 



PROPRIÉTAIRE 


JURA 

Lons-le-Saunier. Centre- 
ville, dans un hôtel par¬ 
ticulier et parc classés 
ISMH. Petite copropriété 
de 4 appartements, sans 
frais de copropriété. A 
vendre l'appartement du 
1 er étage : 255 m 2 avec ter¬ 
rasse de 20 m 2 donnant 
sur le parc. Chauffage 
central individuel, parking 
sécurisé. 

Prix : 325 000 €. 


06 08 05 65 04-jpgay.cie@wanadoo.fr 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5à10M€ HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 








































































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 


PARIS 6 e 



AGENCE VARENNE 7 e 


Rue du Cherche-Midi. Au 
5 e étage ascenseur, d'un 
imm. 1950, appartement 
de 90,53 m 2 loi Carrez. 
Entrée, réception d'angle 
60 m 2 , salon, salle à 
manger, cuisine ouverte, 
chambre avec dressing et 
s. de bains. Lumineux et 
vues dégagées. Rénova¬ 
tion haut de gamme avec 
des matériaux de qualité. 

Prix : 1 890 000 €. 



AGENCE VARENNE 6 e 


PARIS 6 e 

Place Saint-Sulpice. Au 
coeur de Saint-Germain- 
des-Prés, au 5 e ét. asc., 
d'un bel imm.1 930, 
appt. 156 m 2 loi Carrez. 
Entrée, double salon, 
cuisine séparée, trois 
chambres, s. de bains, s. 
d'eau et buanderie. Appt, 
traversant, entre rue et 
cour, intégralement refait. 
Cave de 15 m 2 en sous-sol. 

Prix : 3 675 000 €. 


01 45 55 79 00-infos@agencevarenne.fr 


01 45 55 79 10-infos@agencevarenne.fr 




VAR 

Ramatuelle. Maison 
provençale au-dessus 
plage de Pampelonne. 
Salon, salle à manger, 
cuisine, 3 chambres pos¬ 
sibilité 5.2 salles de bains, 
1 douche. Piscine, buande¬ 
rie, 2 garages. Beaucoup 
de charme. Parfait état. 


Prix : 2 900 000 €. 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Exclusivité Saint-Jean-de- 
Luz. Située au fond d'une 
impasse, dans un quartier 
très calme, tout en étant à 
800 m de la grande plage, 
grande maison basque de 
près de 250 m 2 . 

Réf. : PG24-28424. DPE : B. 


Prix: 1 011 000 €. 


PROPRIETAIRE 
+33(0)6 85 70 08 92 • 


Koté Palais Urrugne 

+ 33(0)5 59 24 29 24-contact@kotepalais.com - www.kotepalais.com 


U * 



AGENCE GIRAF-INVEST 


ALPES-MARITIMES 

La Colle-sur-Loup, au 
cœur du village, bel ap¬ 
partement rénové dans un 
esprit loft, dans immeuble 
en pierreXVIII e siècle. Belle 
hauteur sous plafond. 
Deux terrasses. Deux 
niveaux. 4 chambres 
dont 2 masters à l'étage. 
Stationnement facile et 
gratuit. Proche aéroport 
de Nice. Réf. : 153-18. 

Prix : 890 000 €. 



Etude CASTILLON DEVRED EZANNO 


Prix : 1 345 000 €. 


SAVOIE 

Aiguebelette Le Lac. 1h de 
Lyon ou Genève, villa de 
460 m 2 pieds dans l'eau, 
entièrement rénovée, 
ponton privé, 17 pièces + 
T2 indépendant, 6 cham¬ 
bres avec salle de bains 
privative, grande terrasse 
dominantle lac. Idéal mai¬ 
son familiale ou maison 
d'hôtes, 6 900 m 2 de ter¬ 
rain clôturé. 


Gilles Paolini + 33(6) 09 360 649-www.girafimmo.com 


+ 33 (0)6 49 99 07 07-immobilier.73007@notaires.fr 



CABINET LE NAIL 


EURE 

A 20 km d'Evreux, à l'écart 
d'un petit village pai¬ 
sible, élégant prieuré du 
XVIII e siècle de 300 m 2 en¬ 
viron, ayant conservé de 
beaux éléments d'époque 
età la décoration soignée. 
Dépendance à usage de 
garage. Agréable parc boi¬ 
sé d'un hectare avec une 
mare. Réf. : 3470. 

Prix : 790 000 €. 



Antoine MAREL - 3XP3RT IMMO 


ÎLE MAURICE 

Tamarin. Superbe villa de 
491 m 2 au sein du Resort 
Tamarina Golf Estate. 
Composée d'une suite 
parentale, 3 chambres 
avec salles de bains, un 
living et dépendances, 
sur un magnifique terrain 
arboré avec piscine. 

Réf. : 2019002. 


Prix : 3 000 000 €. 


02 43 98 20 20 -www.cabinetlenail.com 


+ 262 (0)692 914 300- contact@3xp3rtimmo.re - www.3xp3rtimmo.re 


ÊËl-deO,5M€ igÜigÜ 0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5 à 10M € HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 


































































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



BOUCHES-DU-RHÔNE 

A 10 mn de Saint-Rémy-de-Provence. Au calme absolu 
avec vues splendides sur les Alpilles. Superbe réalisation 
de l'architecte Armand Pellier. Subtil mélange de bois, 
pierre du Gard et béton, 500 m 2 environ entièrement ré¬ 
novés. Dépendances, piscine. Exceptionnel territoire de 
3,5 ha paysager, oliveraie. Réf. : SRM-5908-APL. 

Prix : 

EMILE GARCIN Alpilles & Avignon 
+33 (0)4 90 92 01 58 
provence@emilegarcin.com 



EMILE GARCIN Versailles 


YVELINES 

Versailles. Hôtel particu¬ 
lier de 318 m 2 aux vastes 
réceptions et 5 chambres. 
Maison de gardien, ate¬ 
lier et garage. Jardin de 
600 m 2 . Situation idéale. 
Réf. : VER-9052-KD. 

DPE: D. 


Prix : 2 960 000 €. 


+33 (0)1 47 17 18 18-versailles@emilegarcin.com 



ILLE-ET-VILAINE 


Dinard. Au dernier étage, 
appartement de 108 m 2 à 
la vue mer panoramique 
de toutes les pièces. 
4 chambres et4terrasses. 
Cave et garage. 

Réf. : BRE-9013-VG. 

DPE : vierge. 


Prix: 1 250 000 €. 

EMILE GARCIN Bretagne 

+33 (0)1 47 17 18 18-bretagne@emilegarcin.com 




AGENCE IMMOBILIÈRE DU GOLFE 


CORSE-DU-SUD 

Bonifacio. Située au cœur 
du prestigieux domaine 
privé de Sperone, cette 
belle villa offre un très 
beau panorama sur la mer, 
les îles Lavezzi, Cavallo et 
le lagon de Piantarella. 
Elle propose sur 350 m 2 , 
salon, salle à manger, 
9 chambres, 9 bains. Parc 
arboré de 3 100 m 2 et pis¬ 
cine. 

Prix : 5 600 000 €. 




AGENCE IMMOBILIÈRE DU GOLFE 


CORSE-DU-SUD 

Domaine privé «Les Parcs 
de Porto-Vecchio». Magni¬ 
fique villa contemporaine 
de 400 m 2 , signée par le 
prestigieux studio d'ar¬ 
chitecture KO. Belle vue 
sur le golfe et la vieille ville. 
Réception, 7 chambres, 
7 bains, vaste piscine à 
débordement et superbe 
jardin méditerranéen. 

Prix: 5 100 000 €. 


Frédéric Montanaro : +33 (0)6 07 69 64 06 -www.aggolfe.com 


Frédéric Montanaro : +33 (0)6 07 69 64 06- www.aggolfe.com 



PROPRIÉTAIRE 

06 03 43 25 65-lisapb@sfr.fr 


HAUTS-DE-SEINE 

Esprit maison. Rare. 
Appartement familial, 
calme, de 126 m 2 ouvert 
sur jardin de 300 m 2 plein 
sud. Grande pièce à vivre 
avec cuisine ouverte, 
3 chambres, 2 salles de 
bains dont 1 suite paren¬ 
tale avec dressing. Clima¬ 
tisation, cuisine extérieure 
haut de gamme, cave, 
2 parking. Box en sus. 

Prix : 2 690 000 €. 



AK.SO CONSEILS 


RHÔNE 

Au cœur du Beaujolais, 
belle maison d'env. 350 m 2 
sur 4 000 m 2 de terrain, rdc 
avec cuisine, pièce à vivre 
de 70 m 2 , bureau, 2 suites 
et un atelier. A l'étage : 
1 salon, 2 chambres, 
1 salle de bains. Piscine 
chauffée, pool-house, cui¬ 
sine d'été. Grand garage. 


Prix : ÉHsl È3g| 


04 78 42 88 87-contact@aksoconseils.com 


ÊËl-deO,5M€ igÜigÜ 0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5 à 10M € S-sS HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 



































































LE BLOC-NOTES DE PHILIPPE BOUVARD 


DE MÉMOIRE DE CITOYEN... 


e président d’une République 
laïque qui renonce au dernier 
moment à son plus décisif dis¬ 
cours pour cause d’incendie de 
cathédrale et qui a attendu deux 
ans pour donner sa première 
conférence de presse, on n’avait 
jamais vu ça ! Quand l’histoire ne 
repasse pas les plats, il lui arrive 
d’autoriser de très jeunes chefs à 
inventer de nouvelles recettes. Ainsi en fut-il en 2007 d’un 
modeste bistrot du quartier de Bercy à l’enseigne de Chez 
Macron, jusque-là ignoré des gastronomes et 
soudainement promu 4 étoiles. Un exécutif qui 
essaye de dresser son bilan pour tenter de ne 
pas le déposer, on connaissait. Un chef d’Etat 
qui perd sa popularité en quelques mois, 
c’était plutôt courant. Mais un pouvoir légis¬ 
latif sans partage désormais contesté depuis 
cinq mois par des manifestations frisant par¬ 
fois la guérilla urbaine, on n’avait jamais vu 
ça ! Un ministre de l’Economie qui déserte le 
premier cercle où l’avait placé la faveur de son 
bienfaiteur en lui conseillant de ne pas se 
représenter et qui prend sa place, on n’avait 
jamais vu ça ! Un président de moins de 40 ans 
pour lequel personne n’avait eu l’occasion de 
voter avant qu’il se voie confier la magistrature 
suprême, fêtant sa victoire au soir du premier 
tour sans même attendre le second et sans autre 
soutien qu’un parti majoritaire formé de pri- 
mo-accédants au suffrage universel, on n’avait 
jamais vu ça ! Un président qui, après avoir 
clamé qu’on ne gouvernait pas dans la rue, est 
confronté chaque semaine à des hordes déchaînées récla¬ 
mant sa démission, on n’avait jamais vu ça ! Des casseurs 
qui vandalisent le tombeau du soldat inconnu, mettent le 
feu aux banques et saccagent les magasins de la plus belle 
avenue du monde, on n’avait jamais vu ça ! Certes, les lo¬ 
cataires de l’Elysée sont plus souvent sortis des grandes 
écoles que des centres d’apprentissage, mais un surdoué 
capable d’aborder tous les sujets pendant une centaine 
d’heures, on n’avait jamais entendu ça ! Chaque 
monarque républicain avait l’habitude de s’entourer de 
courtisans mais que le chef des armées fasse d’un obscur 
brigadier-chef de 26 ans un lieutenant-colonel, qu’il 
l’installe dans l’immeuble avec vue sur Seine où jadis 
François Mitterrand logeait sa famille bis et qu’il accorde 


à un intrigant de bas étage des passeports diplomatiques, 
on n’avait jamais vu ça ! Que les sénateurs et les députés 
se soient érigés en commissions d’enquête - la Constitu¬ 
tion l’avait prévu - mais que cela débouche sur la mise en 
cause des principaux collaborateurs du Président, on 
n’avait jamais vu ça ! Un mouvement récusant le statut de 
parti qui met le pays à feu et à sang sans disposer de leader 
ni de porte-parole en n’ayant d’autres signes distinctifs 
qu’un gilet dessiné par un grand couturier qui ne le porta 
jamais et qui ranime un peu partout en France une lutte 
des classes somnolente depuis février 1936 et Mai 68, on 
n’avait jamais vu ça ! Un généralissime n’ayant pas effec¬ 
tué de service militaire, lâché en quelques 
mois par ses plus belles « prises de guerre », et 
qui doit parfois attendre plusieurs semaines 
avant de dénicher d’autres amateurs de porte¬ 
feuille, on n’avait jamais vu ça ! Le palais de 
l’Elysée menacé par des manifestants au 
point qu’une chaîne de télé croit bon de mon¬ 
trer le refuge souterrain et bétonné conçu 
pour abriter les détenteurs du pouvoir en cas 
d’attaque nucléaire, on n’avait jamais vu ça ! 
Un chef d’orchestre qui accumule les fausses 
notes sous forme de petites phrases provoca¬ 
trices et qui ensuite exécute Bach, Schumann 
ou Polnareff au piano, on n’avait jamais 
entendu ça ! Le représentant de la nouvelle 
génération qui reproche aux travailleurs 
découragés d’avoir perdu le sens de l’effort en 
conseillant à un jeune chômeur de « traverser 
la rue pour trouver un emploi », qui se gargarise 
avec des vocables aussi désuets que « poudre de 
perlimpinpin » ou « croquignolesque », on 
n’avait jamais entendu ça ! Qu’il pousse 
l’audace ou la lucidité jusqu’à déclarer à Montpellier 
qu’« on met un pognon de dingue dans les minima sociaux 
et les gens sont quand même toujours aussi pauvres », on 
n’avait jamais entendu ça ! Que le même président, trans¬ 
gressant la règle selon laquelle en voyage officiel à l’étran¬ 
ger on se garde d’aborder les problèmes nationaux, 
regrette devant la reine du Danemark que « les Gaulois 
soient réfractaires aux changements », on n’avait jamais 
entendu ça ! Et que penser du maladroit distinguo entre 
« gens qui réussissent et gens qui ne sont rien », sinon qu’on 
n’avait jamais vu ça alors qu’il est devenu moins significa¬ 
tif de tenir le haut du pavé que de le lancer sur les forces de 
l’ordre ? Bref, c’est à croire que, faute d’avoir institué une 
VI e République, nous sommes passés à la V e et demie. 




“Un 

généralissime 
lâché en 
quelques mois 
par ses plus 
belles « prises 
de guerre », 
on n’avait jamais 
vu ça !” 
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ANDRÉ DE CHASTENET 




L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



PARIS T 


Terrasse Bac/Université. Bel immeuble XVIII e , 3 e et der¬ 
nier étage, appartement de 90 m 2 en parfait état, une 
chambre. Balcons-terrasses. Beaucoup de charme. Idéal 
pied-à-terre. Réf. : PRG-4849-JW. DPE : E. 


Prix : 1 700 000 €. 

EMILE GARCIN Paris Rive Gauche 
+33 (0)1 42 61 73 38 
parisrg @ emilegarcin.com 



EMILE GARCIN Périgord 

+33 (0)6 88 05 08 36-perigord@emilegarcin.com 


DORDOGNE 

Proche Sarlat. En posi¬ 
tion très dominante. 
Magnifique château XV e 
Inscrit MH. Domaine 
de 80 hectares environ. 
700 m 2 habitables. Piscine. 
Nombreuses et vastes 
dépendances. 

Réf. : PER-2710-MFG. 

DPE: NR. 


Prix : 2 500 000 €. 



GARD 

Près d'Uzès, dans un joli 
hameau, beau mas d'en¬ 
viron 550 m 2 très bien 
rénové, 6 chambres, dé¬ 
pendance aménagée, parc 
arboré et fleuri de près de 
8 000 m 2 avec piscine. 

Réf. : UZS-8777-COB. 

DPE : C. 


Prix : 1 755 000 €. 



EMILE GARCIN Saint-Jean-de-Luz - Côte Basque 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Ravissant 2 pièces de 
51 m 2 enfrontde mer dans 
une résidence récemment 
ravalée, terrasse vue sur 
océan. La plage et les 
commerces du centre-ville 
sont à proximité. 

Réf. : BIA-1575-PD. 


Prix : 680 000 €. 


+33 (0)5 32 50 00 00-saintjeandeluz@emilegarcin.com 



Prix : 900 000 €. 

CHRISTINE MIRANDA 

+33 (0)4 75 04 98 48-contact@christinemiranda.com 


VAUCLUSE 

Dans l’Enclave des Papes, 
au milieu des vignes, mas 
d’environ 350 m 2 . Environ¬ 
nement calme, non isolé, 
charme fou. Belles pièces 
de réception, 7 chambres, 
6 bains. Un atelier-garage. 
Appartement de gar¬ 
dien. 2 700 m 2 de terrain, 
piscine. Idéal maison de 
famille, activité touris¬ 
tique. Réf. : 3411. 



GROUPE MERCURE Centre-Loire 


INDRE 

Très belle propriété de 
500 m 2 sur 70 ha. Les 
pièces de réception et les 
10 chambres sont lumi¬ 
neuses. Ecuries, tuilerie, 
piscine et dépendances. 
L’ensemble est en très 
bon état. Proche sortie 
autoroutière et beau golf. 
Réf. : 130vm. DPE : vierge. 


Prix : 1 090 000 €. 



GROUPE MERCURE Toulouse - Immobilier Urbain 


HAUTE-GARONNE 

Toulouse Lardenne. Au 
calme, maison T7-T8. 
Salon-salle à manger, 
bureau, bibliothèque, 
cuisine équipée, buan¬ 
derie, 6 chambres, salle 
de bains, 4 salles d'eau. 
Appartement indépen¬ 
dant. Piscine chauffée. 
Double garage. Terrasse, 
parc arboré 1 980 m 2 . 
Réf. :31822vm. DPE : D. 

Prix: 1 292 000 €. 


+33 (0)6 10 55 45 17-a.morindefinfe@groupe-mercure.fr 


+33 (0)5 34 417 427-carnot@groupe-mercure.fr 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


2 à 5M € msgssü® 5à10M€ HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr | 01 56 52 80 00 


































































TNP 

ACCÉLÉRATEUR DE PERFORMANCE 


MENEZ AVEC TNP LES TRANSFORMATIONS 

OÙ INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
ET INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE 
FERONT LA DIFFÉRENCE 
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BUSINESS HUMAN TECHNOLOGY 


www.tnpconsultants.com 


